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Marseille, 90 janvier.
Lad**iíí*i#UL.de M. Thiers ct d |s  minisSres a 

p»t)dBÍl iinpreffi^oft.' Ndaamotná la
Bon s ^ a  rqS is, ojie cprtaine énorgie á  l ’arrirde 
de la íbCe -d» la. Bourse. Lo commerce conser.ve 
l’espo ir’̂ ueMíT-liiers rev iendraeur sadéterm ina- 
Moa. La yiHe est tranquillo.

" ^  ̂ Nice, 20 janvier.
Aujourd’lu i ,  A 11 heures, une mease a óté cé- 

lébrée á l ’oocasion de Pannivereaire de la m ortde  
Louis XVI.

Le duc de Panno et de nombreuses nbtabilitds 
n'^oisos et dlrangeres y a«i8Í»uioLt.

Alger, 20 janvier, soir.
ua commissioii supérieure du  gouvernement 

<rsl animáHFtín excellent esprit. Les tro is ques- 
lionf5>p¿!fée»'dans la sdance d’b ier ont dté votóes 
á l unanimltd.

A llcn ia^ o e
Berlín, 10 janvier.

. Le conseil fddéral a décidé d’iev iter le cUance- 
li«»r de l ’empire á faire Jes diligences ne’cessaircs 
Xxmr qu 'il so it coiisíatd, daiis uno conveiiMou 
a'Jditionaelle au traite  do paix, que loules les 
ConTontions litteraire.s concilios entre les i^tats 
aUeroands et la Franco font comprises dans le 
i ra i lé d o p a ir  et qno les traltés ae commerce et 
de  navigi.tion exislant entre Jo Mccklembourg et 
!es villee hansdatiques, d ’une part, et la  Frauce, 
diautre-part, sont compri^ parmi* los tr.'iitii» de 
uarigaMon meniionnés dnns le traitd do pnlx.

Berlín, 20 janvier.
X  i'oocasion des prdoccupations manifestaos 

Va^ ia  pressa Inrésilienne relaUvement aux rola- 
tJonn do l ’AUemagoa avec le Itrósil, la Otrzeffe 
d e  í'Al.k)9*ag'*^ d n  X o r d  declare que les rela- 
üotrs d^B deux pa>'S sont aussi amicales qu'elJes 
r r ,n t“tbujouPs ét¿. L 'incident qui a iirait pu los 
'Iropbler a  é ié  vide par l'attitude conciliante du 
gOQveruemeiit broáilien, d ’une maniéi’e qui ne 
p eu t laisser qu’uu  souvenir de bonnes reiations,

le voyage d ’dtiule projeld a lien ct si Tosca- 
d rille  est dirigóo vers les oaux du Brdsíl, i l 'n ’y 
a u ra  cerUiuenteut pas U  de démonslration d 'uu 
i^ a c te r e  hoslilo. II iie peut pas éíre question de 
inaiivaise hum cur cuatro le Brésil.
; D 'a^ri^ la  O a ze tU  d e  la  C r o ix ,  la iiominatlon 

<Íú'súccessaur du m inistre des cuites pourrait ñire 
encore rctardúe de qiiclques jours, puísqu’il s’<agit 
(Tune question de personne touchant aux plus 
hauls intdrCts de TEtat.

La Gu;seííe d e  la  C tr^ ix  dément la nouvelle que 
M. de Miilher dolve recovoir une auire position 
ct notam m ent la prcísidence supremo de la p ro - 
vince du Hlún.

B e lirlq u e
Bruxclles, 20 jau v itr, soir.

Le A ’o rd  publie uue leitre  du directeur du Mo- 
n itew *  u n tv e r s e l ,  Tinvitant A donner son con- 
cou rsu  ia souscriplion ouverte ponr U  libdration 
des départemcuts frani^ais occupds par les Alle- 
mands.

V lTuU penda7u:ehélge annonce que lesouvriers 
m enuisiers ct cliarpcnliers de Bruxelles doman- 
lient aux patrons uno augmentatíon de salaire de 
10 centimes ¡ a r honre.

\ , 'E c h o  d n  P a r U m e n i  dit que, d ’aprés les der- 
nitires iiouvellcs do Charloroi, la grdve des m i- 
0̂111*3 est consiJérde coinme tem iinéo. On e.'ipéro 

q iw l«  tm ra ü  sera repris parlou tlund i prochain.

I««lle
l'om e, 20 janvier, soir. 

Luudi prochain un grand dioer aura lieu á la 
u r en 1 nonneur du a> aiid-duc Michel de Russie.rour
Un assure que le comte de W impflcn presen­

tera  iundi les lettres qui Tacerdditent en qualitd 
•i’.'imhassadeur d ’Autrichc auprés du gouvem e- 
luent italien.

Rome, 20 janvier, soir.
L ’Opmtone croit savoir que le gouvernement 

italien a proposé á Vcrsailies que ie paiem ent de 
Tiinp5t sur les Consolidas so it fait p a r ' le  ban- 
qu icr Jeí*aris chargd de payeren France les cou- 
pons de la rento italíenne, m oyennantune reta- 
nue su r ces mémes coupons avec Tintervention 
d 'un délégué fraiu^is. M. Thiers, ajouto TOpi- 
TÚone, n 'a  pas cncoro répoudu.

Portugal
Lisbonne, 90 janvier, soir.

A partir du l®f janvier, Ies navifes espagnols 
nepayeroht plus les droits différentieis de pa- 
villon dansles ports du Portugal, altcndu que les 
navires portugaisne Ies payentpTusen Espng- e.

{Ag^nce Havas.)

PARIS, DJiMANCHE*21 JANVIER 1872LA JOURNEE POLITIQUE
Une fois oncore la crise est conjurée. Le 

pr(«iti«nt de la Rópuljlique et ses minis­
tros, apres avoir maiutenu lenrs dómis- 
sioué }>endant une demi-jonrnée, les ont 
enfin retirées sur un ordre du jour voté par 
la presque unaiiimité de TAssemblée etsiir 
les instances d’ime deputation nombreuse 
qui est vcuue cu apportex* la nouvelle á 
l’liAlel de la présidence.

Nolis espérons que de tels évéiiemeuts 
emporteront aveo eux une moralité dont 
M. Thiers et TAssemblée feront leur proíit 
pour Tavenir.Un Etat ne saurait prospérer, 
avec des incertitude.s aussi imprévucs,dans 
Sil formo poUtiqno et dans lo cours normal 
de son exiátence. La proposition Rivot n ’a 
pas en d’autre but, en consolidant les poii- 
voirsrtlu président de la Républifpie, que 
do former la  porto aux conséquences de 
Taiiíagonismc qui pourrait s’établir entre 
ses idées particuliéres ct celles de la majo- 
rite sur des queslioiis importantes; anta- 
gonisme redoutable et san.s issues, si les 
deux pouvoirs étaient obligés de sepéné- 
trer et de se .convaiiierc Tun l’autrc pour 
gouveruer.

C'est la une conciliation parfaite dont 
Texpérience a démontré Timpossibilité et 
que ne comporte pas d’ailleurs le jen du 
gouvernement parlementaire. Le ebef du 
pouvoir exéctitif no saurait en méme temps 
réaliser Tidéal d’im chef de cabinet que le 
courant variable de Topinion peut porter 
ou enlever aux affaires,suivant qu’il ideu- 
tiíie ou qu’il ne représente plus les idées 
(jui prévalent. Kn lui coníiant la direction 
permanente de la politique, TAssemblée a 
imposé au président do la République des 
obligations d’unc autre naturo, moins 
étroites, entraínant avec elles une respon- 
sabilité plus gónérale, mais des droits su- 
periours.

C’est ce confrat dont M. Thiers nous 
paraít avoir méconnu et Tesprit et la let- 
tro, oiincraettant pas son dóvouement pa- 
triotique et la grande raison d’Etat qui l ’a 
élové eí maintonu au pouvoir au-dessus du 
suocé.s ou de 1’insuccé.s de ses idées person- 
nclles. Uno scule circonslancc aurait pu 
légitiiner do sa part la résiliation subite 
des engagementaqu'il a pris envera le paya. 
Nona auriona eonipris un partí aussi grave 
que colui-lA si TAssemblée lui avait rendu 
tout A fait imposailile, par ses votes, de 
remplir ses oiigugemcnts et de continuer 
Texercice d ’un pouvoir dont il a accepté la 
charge avec une abnégation que tout le 
monde reconnaít.

Alais cette ciiTonstanceme s’est pas pré- 
sentée. L’AssemJdée ne aonge point A con- 
tcster, au moins daña loiir ensemble, les 
prévisions budgétaires proposées par M. 
Thiers, ct ello C6t fermenient résolue a de- 
manderaux impóís lea ressources nécesaai- 
res A y faire face. Ün seul point Ta séparée 
du président de la République : elle n ’a re- 
connu ni la couVenance absolue ni Tur- 
genoe immédiate des voies et moyens qu’il 
a présentés a son a*cceptation. Encoré ne 
les a-t-ello point repoussé.9 irrévocalile- 
ment, et, tout en refusant do s’enfermcr

des u présent dans un systéme dont elle 
conteste la donnée fondaracntale, s’est-elle 
engagée A y revenir si elle ne peut trouver 
mieux. ..
■ II n ’y avait douc poiul la Jo question 
principalo et politique, mais une simple 
([ue.<ítion acccsaoiro et financiare. Ríen U' 
motivaitla décision prhe par M. Thiers, 
.Rur laf[uelle ilest fort heureusemont reve- 
nn. Mais si elle n’est point passée dans le 
dómame du fait accompli, ellen’en eiitraí- 
nera pas moins a sa suite des conséquences 
morales contro lesquellesilestbon,croyoas- 
nous, que tout lo mondo réagisse, en sui- 
vant lo conseil donné par M. Thiers l^i- 
memo A Rordeaux, en faisant acte de sa- 
go-ísse.

En ce qui touche la compositiou du mi- 
nistére, nous ne voyons pasque Tordre-du 
jour, voté hier par TAssemblée rationale, 
puisse provoquer un remaniement coinplet 
de son {lersomiel. En dehors de M. Pouyor- 
Qnerlier, dont le systéme économique a 
été le seul vaincu de la cliscussion générale 
et dont la persistance aux aífaires pourr.rit 
paraítre une protestation contre le senti- 
ment de la iiiajorité, nous ne voyons pas 
que la personnalité et la politique, repré- 
sentés par lea antros ministres, AI. Casimir 
Périer, par exemple, soient en rien com*- 
promises.

Une dépéche de Marseille nous annonce 
que la plus grande tranquülité rógne dans 
la vilie, malgré Témot'ion produite A la 
llíHirse A la promiére nouvelle do la crise 
politique, que nous venons de traverser.

Cette assuranoe fait tomber, eii partie. 
Ies appvéhcnsicms que nous enregistrioiu 
hier, sur la foi de divers journaux, au su- 
jet des mesures prises par Tautorité mili- 
taire dans lo chef-lieu des Houclies-du- 
Rhftne.

U  ÍVIISSION DE M. THIERS

Nous écrivioiis hier a la derniére heure i 
tí Les graves nouvclles qui nous arrivent 

do Versaille. í̂ n’ont rien de définitif. La 
démissiou de M. Thiers et des ministres 
.sera déposée aiijourd’hui sur le burean de 
TAssemblée, qui devra prendre uno déter- 
mination.

» Nous regrettona vivement la décision 
prise par M. Tbier.s,dans les circonstauces 
difficiles oú se trouve le pays, mais nous 
espérons que i’Assemblée, sana se déjuger, 
sans revenir sur son vote d’hier, invitera 
par un vote de confianoe M. Thiers et ses 
ministres A rester a leur poste. »

Nos espérances ont été réalisée.s : l ’As- 
semblée, considérant que par son dernier 
vote, elle s’était bornée A ré.server une 
question économique, a fait appel au pa- 
trioti.sme de M. Thiers et adéclaré ne pas 
accepter sa déroission.

Le vote unánime de TAssemblée atteste 
que la oonfiance du pays dans la personne 
doTlionorable président de ha République, 
n’a ]>as faibli un seul instant; que la 
France compte sur sa modération, sur son 
patriotisme pour maintenir Tespéce de 
tréve de Dieu qui exi.ste entre les partís, 
sur son expérience ct sos lumiéres pour 
organiser le pays et le débarrasser des der- 
niers vestiges de Tiuvasion étraugére; 
mais ce vote rappelle aussi au président 
de la République que sa démission étritim 
acte irréfléchi, in^onsidérú, et qu’enjier- 
sistant A la maintenir il aurait domu- au 
nays bien plus ia mesure de sa susceptihi- 
lit'é que de son patriotisme.

En effet, le vote de TAssemblée ne fnisait 
que réserver une question économique,

B>7>
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o’est-A-dire ajourner ia décision de IhVs- 
seml)lée sur im systéme d’impéts impopii- 
laire en France, et queM. Thiers lui-méme 
ne paralt défendre qu’en raison des roé- 
s#urces qu’il doit procurer au Trésor. • ■

jC’es t^ u r cette pronosition d’ajoutne- 
l^ n t  US*5ur une qrT^nWTÍp détaib— ̂qrre 
AI. Tliiers avait pris la résolution de se re- 
íirer, aigri par une discussion dans la- 
quelle, anotre seiis, il avait eu le to rtd e  
prendre trop souvent la parole.

Un président de la Héptildique moins 
absolii, mieux pénétré duróle élevé qui 
lui est atLribué dans le gouvernement, par 
la Constitution provisoire qui nous régit^ 
se scrait contenté d’adresser A TAssemblée 
un Message Tinvitant a voter sans rctard 
im sy.stéme d’impóts propre a fournir au 
Trésor les 105 millions destinés a combler 
le déficit du budget courant et déclarant 
que tout nouveau délai serait fatal a notre 
crédit et A Texécution de nos engagements.

Si TAssemblée, aprés un Álessagc de 
cette nalure, avait prolongó indéfiniment 
une di.scussion oA tous les systémes ont 
pu se prodnire A plusieurs reprises, To[)i- 
nion pul)lique se serait énergiquement 
prononcée contre elle et lui aurait évidem- 
ment forcé la main.

Enfin la crise est conjurée. L’Asscmblée 
a maíntenu son voto; lo président de la 
République a retiré sa déjuission. La [)aix 
est faite, mais Taccord n’cst pas rétabli; il 
importe que des concossioiis mutuelles 
soient coiiseiities afin d’éviter de nouvelles 
crises.

Espérons toutefois que oelle que nous 
Ycno^de traverser sera la derniére. 
^ ^ T - ’TMers accomplit pne grande mis- 
sion : il préside A Tessai loyal de la Répü- 
blique; il maintiont, par son autorité, la 
tréve des partís; il travaille acüvement A 
la réorganisation de nos finalices, do notre 
armée, de nos Services admiaistratifs, et a 
pour but Bupréme la délivrance de notre 
territoire, encore oceupó par Tarmée alle- 
mande.

Tant qu’il n ’aura pas atteint ce but, le 
président déla République ne pourra don­
ner et maintenir sa démissiou sans faillii 
a la mission de confianoe qui lui a été dé- 
cemée par le pays, et que le vote unánime 
de TAssemblée viont de hu confinner so- 
lenuellement.

JULEB DB PnéC T.

La dépécliG suivante a été affiebée cette 
nuit dans P.aris.

PRÉFISOTURE DE LA SEINE

VeMailles, SO janvier, U h . 50, soir.
A Touverture de la sóance de TAssemblée 

nationale le président lit une lettre du prési- 
dent de la Répulilique par laquello íl donne 
sa démission, et annonce celle des minis­
tres.

L’Assemblée vote á Tunanímité moins huit 
voii, uno résolution par laquelle ell<» déclare 
n’avoir eu aucjuno pensée de défiance, promet 
son concours, et faisant appel au patriotisme 
de M. le président de la’ République refusc sa 
démission.

Le bureau de TAssemblée, aecompagné 
d'un grand nomlire de députés, porte la ró- 
solulion au président de la République. Ce- 
lui-ci déclare que, devant une pareüle mani- 
festation, ii retire sa démission.

Pour copia conforme :
Le préfet de la Seinct 

Í j Éo n  S a y .
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M. Léon Say, préfot de la Seine, qui 
avait crii devoir donner sa démission 
jour méme oú l'Assomblée a déclaré réser­
ver la question de Tiinpot sur les matiéres

premieres a ]»Hra'íT>íi, «quime M. T’hierd, 
pris la résolution (b' f*9í,tcr A son jxjste.

Nous u'arrivonji jt oqniprendro les 
motits qui ont pu déternúnerM. León ¿ay 
a cLonner.sa'dí^issioii. Ou’arriveraltril si 
tous les préfNs dys grando centres indus­
triéis cmyaient devoii t̂ e Abhccr pour 
ou contre Timpót sur les uaiLiércs premié- 
rea etajouter A tous les embarras du gou- 
verneinent en se proiiou^’ant contre lui A la 
derniére heme?

L’HISTORIQÜE DE LA ÍIÍUSE

La crise do \ingt-quatre honres qui 
vient do se termiuer heureusement a be- 
soiu d étre résuméeavec irapartialité. Nous 
mgttons 60US les yeux de nos lecteui's tous 
les docuinents, tous les fiiits propresA Té- 
clairer.

Veiidicdi, Ui disi'Ufcsiuu coucemaut ios 
malicres [iremicres touebait visibleinent a 
sa fin.

Deux ordres du jour propres a fixer To- 
piniou de TAssembiéi* se tiouvérent en 
préseuco. ''

liO premier, prÓNUilé par M. Marcol 
liarthe et accepté {.'ai-M. T'tii'.'ríi, élait aiiifi 
con^u:

L’Assemhlde naliouale acceplo le syslcmc des 
droits snr les matiéres prem ieres destiné d pro- 
duire 105 millions dont le gom'erui'ment ti bcfoiii 
pour établlr Téqiiíübro du hudget; elle nomme 
(Turgflüco uno commissíon de quinze niembres 
dans les buroaux. Cettu commisgion examinara et 
apporlera sa résoluliuu su r les tarii's daii.% les dé- 
lais Ie« plm» rapprocheo anra
été eiatiid ííur les autre* impóte.

Le secoud, présente par M. Feray et re- 
poussé par M. Tbieis, était aiusi oon«̂ u :

L'Asseinblée nationale, réservant le principe 
d’un im pot su r les m atiéres prem ieres, déeide 
qu’une commission de quinze membres examinera 
les tarifs proposés et les queslions Eoulevées par 
cet impot, auquí'l elle n 'au ra  recours qu’en cas 
d'impossibUitc d 'aliguer autrem ent le budget.

Get ordre du jour au scrutin obtenait 
377 voix contre ‘:Í07; ces derniéres poii- 
vaient étre considérées comme favorables 
A Tordre du jour Marcel Eurího.

Bien que Tordre du jour de M. Feray 
réserviit expressement lo principo d’un 
impot sur les luatíérgs premiéres, M. .Thiers 
declara, aussitót levóte, qu’il ne pouvait 
gouverner aiusi et qu’il allait se retirer.

Hier, des rnombres de la Chambre,,ap- 
partonaiit adesopinions diverses, s’étaient 
reridiis A la présidence pour tontér de nou- 
veau de faire revenir Ai. Thiers sur sa dé- 
terminatioii. Le président de ia  Républi- 
que avait persiste.

A deux iieures, ou faisuit courir le bruit 
qu’un ordre du jour auqiiel adhéraient la 
réunion des Réservoirs, la reunión ¿aint- 
Marc GirarcHii et lo centre gauche était 
accepté par le gouverncxueul. Oet ordrr du 
jour était iiinsi cou';u :

Considérant que TABscmhlóc, dans sa résolu- 
íion d'liier, s’esl bornée a  réserver uue questiun 
ócononrque; que son vote ne p ĵuJi é tre  á  aucun 
titre regardé comme un  acte de déñance ou d hos- 
tililé, e tn e  saurait iinpüqner le refus du concours 
qu’elle a toujüurs donné au gouvernement?

L'Assomblée passe ¿  la discussion des difl’creuts
projcls d ’impóts qui lui ont été présentés./

Parmi les siguataires se trouvaicni MAL 
Batbic,Raudut,J3eüüist-d'Azy,d'AudiiTret- 
Píisquier, Lefé vre-Pon talis, lo duc de Bisac- 
cia, Baragnon, Target, do Cumout, Des- 
jardius, Deseilligiiy, Bertauld.

Vers deux heures un quart, ou uppre- 
iiait que M. Tbici*» iTaece¡)tait nullemeut 
Tordre du jour dont nous venons de paiier,

I I I W M É M I I M I I I

que M. DaíAüu, ministro de ia justi<^¿
était chargé d’annoDcerpabliijuementá.la
Chambre *la démission du cabüiot,' et qud 
M. Grévy devait donner lecture dfr-IitAetr» 
tre du président de la République, par la-  ̂
quelle eului-ci se d^'icttait de 
tions. L’tt^tJticn ajlnit-eroisfitytt# '• *' ■ ̂  

De tüutesparis desgrcúpef se íbrtfiaaenti 
Les Cüuloiis étaierit'encüiilbfés'de'dépatéí/ 
Des réuiiious se teaaietft daus les buieaxiS 
pour chercher un nioyeh soit de con}níia?« 
encore la crise gouvernoiúontalé, soit d’a -  
visor aux mesures A prendre dans lo cas-o# 
le président do la RépubUquo pereisteraiti 
dans sa résolution, malgré les sollicitations 
de TAssemblée. Un grand nombre de mem-/ 
breo du centre gauche se raUiérent A un auV 
tre oi-drc du jour rédigó par M. De^eiiri 
ligny. ’ *1

Plusieurs autrco deputés s’ontendirenfr, 
avec M. Laboulaye et aiTítéwnt les termeaj 
d'un troieicme ordre dujour. ■ .i

Toutcó los iríkmcñ regorgeaient* d»| 
monde, ou trou\ ait diPictlemcnt A s& 
cer dallo colles du corp*:' diri'^niatique efe,
des anciontí député^<.'"..........  _

Lo maréclial Mac-Mahoft ocuipait sA tt’í-* 
K'imc. Ou rucoiil-Tit que le duc fio Magenta 
a’ctait i'cndu fiaui-- I:' matine'^ aiiprésdtr 
présífieni de h' Répubii |uc C tw ait salli-e- 
cité M. TJtúu’.--, au uoiíi do ]’;u*nlée,-do no
point perrister daiij ¡ja démíssLm '- .:"r.

\  dHtix heures, la oéauce do i‘Aie«m)il©4í 
était ouverte, et M. íirévy dnun^it'léotiu'3
de la lettre ruívanle ; ’ •

. . M
tí Mouriuri lo préiiidtíJaL, ; •

n Je prjo de vonioiv bien Uranamet^ 
tro A TAacíemblée m? démission de présw 
dent de la Képublíffue.

n Je u ’ai pas hesom d ^jouter que, jns-> 
qu’a uiou remplacement, js  veilLerai.au 
soin dea affaii'e.5 ayeo mou iwle accoutums-' 
J’espérc, feoutiíoL, que TAüsemblée cean-' 
prendra quTl faut prnlpuger le moins poá-*, 
sible la vacance du pouvoir. • - ̂

» Les ministres m’ont renus lem deruis*' 
sion; j ’ai dú Tauoepter. lis continueront 
aveo la plus grande appHcatioii A s’occu-* 
per de leurs inimateres ic.Fpectifs jusqu'é 
leur remplacemert.

?> Vers.AÍlle¿, l - l'ÍO janvier Id?]:!.
A. Tüiers. íí

L’At;-¿tímblét; aprés un cojurt 
A Tunanímité'moins sep t̂, qút l^ ^ v ó ix  
Tordre du joiir suivunt, do M* mo«»'
diím dauir le sens do celui preí^eyé’pa^ 
M. Descilligny.

Considérant q'.i3 dan¿ aa x’éunion ^ i e r ,  elle ' 
bornée i  réserver une queatioñ’ í^óiiílmíqiie, 

quü sou vote U9 peut, i  luuuu  litru,iétra 
conmie uu  acte de défiance’'o p  d*MoniÍitd, e t  u« 
saurait iiiij>Hqucr le réíftfhj'du concours qu^elts 3  
loujcurs dünn(3 au gouverHemoEt,

L’Aejtmblée fait un noave! appel au patriD# 
*ismc du 'président de la'Ue'publiqnc e t décU r^  
no pas accepier *a déroiasion.•* »r ; • * * *

í 'e^íívfirc (tu jour voté, lUiH deputation 
du buiváuaété'chargée cTcn donner com-  ̂
municatioii au président de hl^Réptiblique*^ 

Une centaine de députés*,"^appartenant 
aux divei’ses fraction= de T.V^embléo, 
avaieut tonu A accompa^ner c-cUe dépu-^ 
tation.

Parmi eux nous avons reuiavqut- :
MM. Bcnoist-d’Axy, Yitct. Marlel, -Johnstonil 

Bazo, Dethoiout, Paul dé Réniucat, do LIeatir,j 
HuinJ-fort, do Tiilanconrt, Diolz-Monín, L'Jurcnííf 
Pichat, Albert t iré ty , Doiiaij, ilag u iu , EJmondl 
Adain, \lphou3e G(.nt. R oger'(du  J^ord), 
Parfait, de LacrcteU:’. de- Tocqucville, JuUs Fa-' 
Tro, B.irdoux, Jozcn, de iVeíé^i. 'ó. H cm i M ar^ 
til), LeblüuJ, Paul Morin, Liitvé, W arn ier, T u r- 
qiict, Julori Ferry, Leroyer, lo féu éra l Blllot, F U  
re t, Bozeriaii; Chridtuplilc, La Serve, Farcy, Co^
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REVUE IVIÜSICALE
1 HlLvrUEDEL'OPjillA-COMlQÜE : F « i i t a » l o ,  

opéra comiq-’c en trois actes, d ’aprés Alfred do 
Mnaset, m utique do M. Oflbnbacli. MM. Mel- 
chisíédec, Ismael, ,Potel; Galli-Marié,
Frióla otMoUset.

THÉATRE DE LA GAITÉ : L e  BoG C n r o t i o ,  
opéra-fe'erio en quatre actes et vingt-deux ta- 
bloaux, paroles de M. Sardou, rausique de 
M. OlTeiibach. MM. M asset, V ic in i, Sotto, 
AUxandre ? M"’®® Judie, Zulma Bouffar et Sé- 
veste.

y’il est un musicien heureux, o’est bien 
cerUiuement M. Offenbach. Dans la méme 
><■ maine, le théátre de la Gaíté a donné le 
R oí Carotte et TOpéra- Coinique Fantasio; 
•íans corapler qu’aux Boiiífes-Parisieus 
Roule de Neige tient toujours Taffiche, 
vandis que les Variétés préparent active- 
luenl, le Corsaire noir.

VoilA tantót quinze ans que dure cette 
vogue extraordinaire de Tauteur d'Orphée 
fm x EnferSy sans que rien ne-semble an- 
noncer le plus petit refroidissement de la 
]uut du pubtic.

La musique d’Offenbach a résisté a tout; 
u ia guerre et a Tinsurrection, comme A la 
concurrence et a Tenvie. Cest en vain 
quR d’autres compositeurs out essayé de 
I>teudrc la place de maítre Jaeques; ni 
flervé, ni Jobas ne sont encore pai'venus A 
lu lui enlever. Des artistes d’un ordre plus 
-'levé se sont mis a Toeuvre, et ont voulu 
montrer qu’eux aussi, s’ils fiaignaiont s’en 
donner la peine, ils étaient capahlns de 
confeclionner une opérettebouífo: la  C our  
d u  R oí P é ta u d  do M. Léo Delibes,/ a  B o íte  
de P andare  do M. Litolff, la  T o n r  d a  
O hicn~V ert de M. Duprato n ’ont serví 
qu’A prouver Tiinpuissaiire de lours au- 
teiirs etont domié un éclatant déuienti .A 
luxiome « (Jui peut le plus peut. Ío 
"loitis. » Non pas qu'il n’y ait do tré» jo- 
' chosos daus ces Irols partiüous — on 
' ' ‘̂ ‘íonnaít la maiii Je musicions exfiéri- 
jucut^ ; mais Tefibrt‘se fait trop sentir, 

[ja té manque de cette spontané'íté, ({ui 
u  r-uv caractéristique du taleiit de 

' I, ; la difiéreuce entre la copie
c oiigmal siiuto aux veux du inoin.s 
i'lainovant.

Cette série inintorrompue de sucoés, cet 
emnressement toujours croissant de la foule 
a cnafíue nouvelle production du maestro 
A la mode, cette sorte d’accaparement de 
presque tous les íhéálres, excitent au plus 
haut degré la jalousi» et Tirritatioii des 
jeunes compositeurs qui, aprés do longues 
etpationtes ét.iides, se trouvent aux prises 
aveo los difficuilós d’une carriére semée 
d’obgtacles et do déboires. Plutot (jiie de se 
laissor aller' au découragement, ils de- 
vraient scrappoler qu’il fut un temps oú, 
comme eux, M. ÜíFenbach était inconnu et 
misérable. Qui eút dit alors au pauvre vio- 
loncelliste de Torchestre de TOpéra-Co- 
miquo, qu’uii jour viendrait oú il gagne- 
rait cent mille franca par an, oú sa musi­
que serait exéóutée .sur toutea Ies scénes de 
París et de Tétranger ?

Si leura aspiralions entraínent cas jeu­
nes artistes vers un autre idéal, qu’ils pui- 
sent du moins un exemple dans les débuts 
si pénibles de la vie do l’auteur de Fanta­
sio. Qu’au lieu de tempéter contre Tinsou- 
ciance du publie et les dúretés des direc- 
teurs, ils composciit de.s ouvrages. Com­
bien n ’y en a-t-il pas, de ces malheureux 
musiciens, qiii perdent un temps précieux 
A déblatérer contre ceux <3ui sont arrivés 1 
Les aunées so passent, et ils attendeut vai- 
nenieut la commande d’un opéra.

M. Offenbach, au contraire, méme dans 
les jours les plus malheureux, n ’a cessé de 
noircir du papier réglé. Chose singuliére, 
les premieres oeuvres du créateur de Topé- 
rette-bouffe, sont d’un genre bien oppo.sé 
A celui dans lequel il a trouvé le succés. 
M, Ucugel, Téditeur bien connu, nous ra- 
contait avant-bier au foyer de TOpéra-Co- 
mique, qu’áson arrivée A París, Offenbach 
lui avait apporté une grande scéne lyriíjue, 
dont le ) iremier vers commen^ait par ces 
mots : « Mon ame est brisée, etc., etc. »

Mais nous n’avons pas a faire ici la bio- 
graphie de Tauteur de la Grande Dvuihcsse 
— tout le mondo sait d’ailleurs ses modes­
tes oommeacemonts aux Variétés ct aux 
Ttilie.s-Nouvolles, — nous avons voulu 
.simplement montrer que toute espéce de 
renommée ne s’acquiert qu’au prix d’ef- 
forts véitérés et d’un labeurincessant.

M. Oífenbach est un travailleur infatiga­
ble; il poiisseméme trop loiu cette qualité, 
et dans sa liévro de production, ne donne 
[»as ton jouns á ses ouvrages le soin et le finí 
né(vs«5aires. II faut reconnaitre qu’il est 
hi' n difficiíe die résister aux obsessions 
tlaUí^uses des directeurs, Ala séduction at- 

j ti ayarite fie voir ses oeuvres représentées a

la fois sur tmites les scénes fio Taris! J-lt 
puis, c’est une question do tempéraiiient. 
La nature du lalent d’OftenbsHt tient 
beaucoup de Tim])rovisalion ; (juehjucfois 
son imagination sinmenée ue le ser! *jne 
médiocrement; mai.s le plus souvent cíln 
Tinspire d’une fiî ton si henrense, (pi'(>n 
pardonne au (jomposilenr son pt'u de dc»- 
fiancedans lapremiére ifiée qui \Ient se 
tracer soiis sa pluine.

II-semble cependaiit «[uVii -'■orivant ia 
musique de Fantasio^ M. Oll‘''ti)>neii ait 
voulu fermer la bonohe A ses fi.firadfms, 
etleur prouver qu’il était -‘apalfie fio un t- 
tre au jour une partition picine de mélo- 
dies d’un toiir distingné, orcliestn'e avoc 
délicatesse et d’un ordre bien i-n j.ó rien r a 
tout ce qu’il nousafait eiiteufire jiisípTii-i. 
Des les premiéres mesures, nons .-ivons óté 
particuliérement charmé de celt-' heimmse 
transformation. SicV.stune nonvelle ma- 
niére, dont le matistrow voulu faire Trs- 
sai, nous soubaitons vivement la Ini voir 
adopter díífinitivement. ;Vpr('*savoirexcell¿ 
dans le genre oxcentri.pie, il ponrraii bien 
oceuper uno place dos ])!ns honorables, 
dans le genre .semi-sérienx, A coté (TAu- 
ber, d’Adolphe Adam et do Víctor Massé.

On trouve bien encoré cA et lA dans Fnn- 
tasio  quelquo.s sonvenirs de ses nnciennes 
bouffbnneries; mai.s ils sont rares et, pres­
que toujours apjíropriés A la situalion. Ue 
sentiment poétique domino, ct revét d’uno 
grace nouvelle la jolie fantaisie de Mu.s- 
set. Le poéte de la jcunesse avait déjA porté 
bonheur A M. Offenbach lors de la Chan- 
8on de F o rtu n io . Mais cette opérette de 
courte dimensión nous avait A peine per- 
mis d’entendre cette note attondrie rpii 
vibre plus librement daña sa derniére pro- 
duclion.

Le premier acte J-; Fantasio e.st cerlai- 
nement le mieux réiissi des trois. Nous 
citerons une nivissanío cbanson d’étu- 
diant, accompagn(íe avee tme délicates.se 
exquise par un dessin porsistanf fies pro- 
miers violons et chantée (Tune faQon tout 
A fait remarquable p;ir M. Melcliissefiec; 
la célébre bailado A la lime « Comme un 
point sur nn i «, fort beurcnspmont’placée 
dans la bouche de Fanla.siu; la siírériade 
qu’il donne A la príncesso Elsbetli, cm- 
prcinte d’une douce mélaiicolie, et sur- 
tout le choiur des étudi.mts d’une excel- 
lente sonorité, d’un rbythme franc, dont 
la mélodie claire et limpiJe e.st cependant 
exempte de vulgarité. Le motif de ce chceur 
est repris par les quatre amis do Fanta­
sio, qui s’éloignent en le répétant. Ríen

de piltoiesípie comme ces voix se perdant 
j-eu a peu fians le lointain, tandis que 
Fantasio, repté seul, murmure des mots 
iTainour. Oeci est une véritable trouvaille. 
Nñiis n’avons plus affaire au joyeux mu- 
.•̂¡'’ion iTOr/j/u'tí aun; en/ers, nous saluons 
uiicompositeiir de Téoole de Mendelssohn 
et de GuutifiJ.

L’auteur de Fantasio nous permettra de 
montrer moins d’onthoiisiasme pour le se- 
rond fíete fie son d(’riiíer ouvrage. On est 
tout snrpris, aprés nvoir eu les oreíllcs 
cli;inm'es jinr la musique élégaiite du pre­
ña r acte, (le retiouver les rhythraes sau- 
liilants qu’on a entondiis si souvent aux 
Bouffe.s et aux Variétés. Nous regrettons, 
par «xempíe, que M, Ollenbach se soit 
contenté d’imo simple valse pour le fnalei 
il avait A sa disposition des masses chora- 
le.set iiiíUrnmcntales qu’il aiu-ait pu mieux 
ntiliser.

Le troisiéme acte est cou^udans le méme 
style i(uo le premier. Le dúo entre Fanta- 

l'iisbetli e.st délirieux; la sórénade y 
est rappeh^e de la fii^on la plus heureuse. 
Le tablean final do la Féle des Fov.s est 
renipli.de Vie et d’entrain; il est tres musi­
cal, tout en restant scénique.

VoilA nn vrai succés, un succés artisli- 
qnequi comptera sérieusement dans lacar- 
riére de *M. Oífenbach. A notre avis, il n ’a 
rien* fait de meilleur, et nous formons des 
vrmix sinceres ponr que lo publie vienne 
ratifier notre jugomont.

Qnant A la piéce,'tout le monde Talue 
dans jMusset. L"S auteurs y ont fortadroi- 
tement introduit des romances, des dúos 
et dos clKCiirs, en respectant le plus possi- 
blo lo dialogue du grand poéte.

Nous n’avons que des compliments a 
adresser íuix artistes.

En premiére ligue, nous placerons M. 
Molcbissí^dec anquel appnrticnnent leslion- 
neurs do la .soirée. Ses deux air.s ont été
l»¡ssés.

M'"'’ Galli-Marié, qui excelle a remire 
cps'types singnliors, tcls que ^liguon, le 
pago de L ara .asu  fionner une phy.rionn- 
mio des plus synijiatliique.s aií personnago 
de Fantasio. Elle s’est montrccarussi bonne 
coinédienno que chántense de talent.

Charmante soiis le riche costume de la 
princesse Elsbeth, Trióla a, suivant 
son hahitude, captivé T.aufiitoirc }iar le 
timbre pénétrant de sa voix, et par la iiet- 
teté et le fini fie ses vocalises.

MM. Ismael, Potel et M*‘® ^loisset ont 
montré qu’il n’y a [ris fie petits roles pour 
des artistes de valeur.

U nous faut maiiitcnant [jarler du Roi 
Caroííe, et ce n’est certainemeut pas une 
tacho facile a remplir. Couiriient, en effet, 
raconter l'imbroglio d'unc fácvic, décrire 
les merveilles de mise en sccitc, qui, dit- 
on, ont conté a la diveciiou do ia Gallé 1a 
somme énoriue do 3UO,0C»0 trapes l

Qu’il V0U8 suftise do sa\ oir que I-: roi 
Carotte, un atFreux guóme, gi;fe aux eu- 
chantements d’unc mauvaice fée, jjreijJ la 
place du roi Fridoliu, que protege d’un au­
tre cóté un lutin bienfaisant; que Frido­
liu, pour recouquérir sou royaume, 'a  
cherener l’aimeau de Salomón ¿ans les 
ruines de Pompéi, et qu’aprés une lutte 
achaméo A coups de talismaris cutre le roi 
Carotte et Fridoliu, ce dernier remonte sur 
le tróne de ses péies, aux acclamations eii- 
Üiousiasteg du psuple cjni l ’avait i’enversé.

On a reproché AM. Sardou, Tauteur de 
cette féerie, d’avoir trop suivi la marche 
ordinaire, et de n’avoir pas tiouve dans 
son imagination si tertile, quelque nou- 
veauté saisisí'aüíe,quelque truc inédil. On 
nous assure que lo manuscHt primitif du 
Roi Carotte était trés original; mallieu- 
reusement, lo domainedes transforuiatious 
est fort restreint; et }>uis, il y a dans une 
féerie des difficultés matérielles iinpossi- 
bles A valncrc. TeJ chuugemeut exige un 
certain laps de temps, qu'il faut A tout 
prix remplir, soit en allongeant le J ím)o- 
iogue, .soit en ajoutaut des couplets.

Le matiuméuie de la premiére représeu- 
tatiou, on s apere;ut que TavuTit-fiernier 
tablean étaft trop court, et ue permettsit 
pas aux machinistes de placer le décor de 
Tiapotliéusc. 11 fallut, coúte que coate, 
([u’Olfenbach oomposát en quelques minu­
tes uue romance qui, aprés avoir éto co- 
piée A la bate, fut appi ise dans la jonniée 
par M”'® Judie, et répétéc par Torchestre 
le .soir méme do la représentation onhe le 
tioisiéme et le quatriéme acte.

Malgré tout, M. Sardou a fait une piéce 
amusante, sur iaíjuelle M. OíTenlnufii a 
brofié une gaio partition, qui, hátous-nous 
do le dire, no vant pas Fantasio, mais ijui 
nc pouvait pas, écrite pour une féoríe, 
prendre de¡* allures ou (lét;i<;corfi avr?; ce 
genre (Toiivrag'».

Voici les moiveaiix qui iious ont ['arii 
Ies plus saillaiits ; les couplets qu'* chante 
AD'® Judie au [iremier acte, pleius d’eii- 
truiii et de ci áiierie; le chceur des arma­
res, parodia fort yilaii^aiile fie ia umsí-jue 
fin gfaufi opéra; le q u in te i tr  ; « S .d 'i t ,  
Ponipéi! o, oíi h's voix fmil fort heureu-

semciit tiisposées ,-e t le dúo : « Nous ve- 
nous de hrperse u, ia]*crle d(3 bpartítiony 
. La piéce de MM.- Sa»'dou et Offonbacli 

est fortconvenablenient intorprcíée.
M. Masset, t:uflióant coiauie acteur, a 

beaucoup A apprendre comme oh.autcur. 
voix loiu’Jc et bomljiée cturvient peu aa' 
style léger. 11 eot A rogiqtter que ce jcuntf 
artisle ii'uit paa ou le courAj^.ple poursui-*. 
vre la carriére honorable qtw dÚF-était ou-' 
verte a la Comédie-Fran^-aiee

Nous avons eu peiuc A reconiiaifre AfJ 
Sotto, do I’Atbéúée, dans Tacteur embar*» 
rassé qiti remplit le róle du ministre de .1*  
pólice. ;• V

Le peicpuunage du roi Carotte aTourui i  
un debutaut, AI. Vicini, Toccasioa dómoii- 
trer qu’il eait cbanter et se tenii en .ecéae»' 

Quant A Aloxaudre ile grand astrologua 
du fialais), il est tout rdmpieiuent désepw 
laut . Dans le tablean de* eiugcs, cú l í .  Sar-' 
doii a mis euscetie Tépi&ode.r>i arnucaut drt 
romau de Lébii Gozlau : Polgdore J/aras" 
quin, il est d’uu coniíque inéiiarrabU-’ 

♦Noiis avons gar Jé pour la íiú Al®*' JudI':., 
Zulma Boufi'ar ct Sévcdte. Ceu troie ar*' 
tistes mériteut une mention tüut^pvii-tica*' 
caliere. Ce sont Je véritablca eh:._ttcuses^ 
ot non pas dea actrices de fócrié counne letf 
autres iuteipréíos. De celles-ei nc«;í ne  
[•arlerous pas; nous savons apprécier 
beauté plástique, daiis les musées 'ou ail- 
leurs; mais uou. ii'avonü A uouc’ 0C'3u p :r  
ici que de Texécution musicale.

Le Roi Carotte a done cumpletcmcuf^ 
réiisi-i; et pouiíant pt-u r,'eíi est íallu qa<r 
ce .succés ne füt uue,chute.. Unerspecul-t- 
tiou hüuteuse avait exclu la j>resse do l» 
pi-rmiére représentatfe-n j.-our vendré, h 1» 
porte du les places A un piixexor-'
bltant. Lír > fauteuife d'úrche,itrc vahifsnt 
C 'iit fraacH, lee logi..¿ •Jlü-qna.nte leui -.. On 
comproiid que io publie qui u.wUotc fi./A-^F 
le plaicir d’iUItír hu epectudc .uc,.ro.v! }.' 
preciiémont Jauó des di.-po?U‘u'i'i. 1 ica- 
veillauLtís. - .

11 y a cependant uu tarif, ntiifisA Tai)- 
prol'fúion du ¡n’-Tct de po!i<: •, «[ui rtgli’ lia 
prix fies placen fijins Ies théátios. Le.; -Iroití 
des ahtí iirs ot de Tussístance publique se-- 
ront-ils pervu- jiroq-fi.ti'mii'.-lr iueiu au 
tarif yl’ficiu' au burt.i'i fie locatit u do i* 
Gallé, ou f-uistut !a rt-fli.v-f .i la
preniiéi’i’[yprésoiiLatiua /

AlAi. Terwgallo el liut-.&o'u savent-iU qns 
fe jour fi-'* la ré[iétitÍ'Ui gé»»érale, ce trafia 
cjieut-' V’ ['}•.'tiquait fi ja  '

VICTORIN J0NU1ERE¿.

Ayuntamiento de Madrid



LA*L1BERTE. — LUNDl 22, JANVIER 1878

h

■'i!

<h6ry, EÍp- Axdfpt Louis Blanc, Ricard, Lairioú, 
D uvergitr da Hauranne» Lafayetta* T irard , Lan- 
filoia, Jo int, Mettetal, ta in y , Kampont, Duchátel, 

Rjyflt Erica, de Maby»

, ApréSique M. Benoist-d’Azv eut donne 
decture á M. Thiers do l’oráre du jour 
adoptérpar la Chambre ct eut insisté au- 
jwés^du président de la Républiquc pour 
que oelui-ci cédát aüx Bollicitations de la 
•ChambrO) un certain nombre de députés 
’priren t successivement la parole.

MM. Alphonse Geut et U e n r i  Martin
_ • , ........ .........  • n r  rp

REVUE DES JOURNAUX
T o u s les jo u m a u x  d ’op in ion  m odérée  son t 

u n án im es  á  d ó c la re rq u e  le  d ó b a t s u r  les m a -  
tié re s  p rem ié re s  n e  p o u v a it p o ser q u ’une 
sim p le  q u estio n  m in ís té rie lle  > e t  n o n  u n e  
q u estio n  de  p résidencc .

M. Thiers et M. Pouyer-^Quertier, d it le  Cour- 
ricr de France, se sont engagés avec trop  d’ar- 
deur dans uno voie oü ils n'dtaient p assü rs  d’en- 
tra iner l ’Assemblde; le pre'giJent de la  Républi-

3ue s’est hasardd sur la brdeho avec la fougue 
'un jeune homme et Timprudence d’un simple

aaraient fait remarquer^á M. Thiers quo «oldat: le ministre des fmances a soutenuavec 
Mutes les nuanccs d’opiníons s’étaient réu- ' une assurance excessive un systéme contestable.
u ie s d a n & le  v o te , a i n s i q u e p r o u v a i t  la  p r é - ' une raison pour que to u tso it bouleversd,

^  ^  ̂ ^ .,1  pour que M. Thiers abandonne le posto ou l a
aence^de l a  d é p u t ^ i o n  q u i  a c c o m p a g n a it  j confiance publique? Un homme d’E tat ne
I q ^ u r e a u  d e  l a  C h a m b re . ' doit pas se laisser a ller á im  m ouvem ent .de dé-

M» T h ie r s  a u r a i t  d é c la ré  d ’a b o rd  q u ’i l  p it;  lere'gin)® parlem entaire deviendrait intoló- 
é t a i t  b ie n  fa t ig u é ;  e n  o u t r e ,  q u ’i l  c r a i c n a i t ' 1® iwuvoir eiécu tif ne savait pas sun-
;qua  d e s .d if f ic u lté s  s e m b la b le s  i  c o l l ^  q u i  
H ranaient d e  s e  p r o d u i r e  n e  se re p ré se n ta s>  

p ro o h a in e m e n t .  ^
s u r  d e  n o u v e lle s  in s is ta n c e s  de  

B h o n o i ^ l e  M . B e n o is tn l’A z y , le  c h e f  d u

Savoir' ezécutif aurait r^pondu : u Eh 
spkj’esaayerai encore; je ne puis résister 

ai£L voeux de TAs^mhÚe; jesuistouché de 
’cette démarche. Je veux bien de nouveau 
ma dévouer daña la mesiu'e de mes forces.
Ce'Zi*e6t p a s  p a r  u n  e s p r i t  s y s té m a tiq u e  
q u e  j ^ ' s o u t e u u  ces im p ó ts  s u r  le s  m a tié -  

p re m ié re s . S e u le m e n t s i  j ’a i  d e s  id e e s  
a r r é té e s  s u r  c e r ta in e s  q u e s t io n s , c ’e s t  p a rc e  
ique  j ’a á J a  c o m d c t io n q u ’e lle s  s o n t  ju s te s .  »

L a  c r is e  é t a i t  c o n ju ré e .
A s s u ré m e n t  l ’A sse m b lé e  m a n q u e  d e  d i -  

r e o t io i^  a p ré s  a v o ir  r c ^ u s s é  d o c ile m e n t 
s tn r  le  r e v e n u , e lle  s ’e s t  p ro n o n c é e  

c e n t r e  o r io i  d e s  m a t ié r e s  p re m ié re s ,  san a  
p a r v e n i r  á  t r o u v e r  u n  sy s té m e  d ’im p ó ts  
■ p ro p r0 i^« assu re r a u  T r é s o r  le s  resaou i'ces 
d o i á  a  b e so in  p o u r  f a i r e  fa c e  a u z  e x i-  
g e n c e r d e  la  s i tu a t io n .  C e t  é t a t  d e  c h o se s  : 
tm e  d is c u s s io n  d o  d ix - h u i t  jo u r s  a b o u t is -  
>sant h d e  n o u v e a u x  d é la is ,  u n e  A sse m b lé e  
Ip ro fo n d é m e n t d iv is é e ,  a u to r i s a i t  j i i s q u ’á  
'tutt C M ta in  p o m t lo  g o u v e rn e m e n t a  se  p r o -  
'n 'o n c e r  é n e r g iq u e m e n t  poui* u n e  s o lu t io n  
d é f iw f iv e ;  m a is  M . T h ie r s  n ’a - t - i l  p a s  
f a i f  p r e u v e ,  d a n s  ce  d é b a t ,  d ’u n e  su sc e p -  
tib H ité -  e x a g é ré e , d ’u n e  i r r i t a b i l i t é  f á -  
c h eu se^ . e n  d o n n a n t  s a  d é m is s io n  ?  N ’a -  
t .U ^ p a s  r is q u ó  u n  de ' ces  co u p s  d e  te te  
q u i ,  d a n s  le s  te m p s  o ú  n o u s  v iv o n s , e n -  
g c i íd re i i t  d e s  co u p s  d ’E t a t ?

m itsion sont MM. Olinet, Vauthier, W atel, Na- 
daud, Bindor, Canlagrel, Delzant, Callón, Dupuy 
et Férot.

M. le président annonce que M. Colmet do San- 
te rre  a  ecrit au conseil munjcipal qu'avoc d ’au- 
trea membres de ía Faculté dé d ro it et du conseil 
d 'E tat, il a fondé des cours d’óconomie politíque 
et de dro it pour les'jeunes gens qui se deslínent 
auxaffaires.

La ville de París, apprdciant d’une faijon sym- 
pathique coito création. veut bien donner, dans 
les batim ents du tribunal de commerce, 1’liospi- 
talité au nouvel enscignement.

M. Colmet de Santerro, désireux da reconnai- 
tre  rhospitalité  de la Ville, m et ¿  la éisposition 
du conseil m unicipal vingt caries d 'entrée gra­
tuitos pour des jeunes gens distingués et sans 
fortune.

LA NOUVELLE RUE ALBXANDRE DUMAS
O n se rappe lle  q u 'il  y  & trp is  m ois env iron  

la  Société des aiiteurs et compositeurs dra-  
matiqu.es a  d a n m d é  i  M. le p ré fe t d é l a  
S eine  e t  a u  conseil m un ic ip a l q u e  le  n o m  
d ’iU exandre  D un ias fú t  d o n n é  á  T une des 
rú e s  de  la  cap ita le . M. L éo n  Say p ro m it a lo rs  
d e  fa ire  de  so n  m teu x  p o u r  q u e  ce íte  p é titio n  
fú t  accueiU ie favo rab lem en t. N ous ap p ren o n s  
a u jo u rd ’h u i q u e  la  p roposition  v ie n t d ’é tre  
soum ise ¿  la  Commission des dénom inations 
de la voie publique, qu i se ra  p ro ch a in em en t 
Rppelée ¿  d o n n e r so n  avis. Le ra p p o rte u r  de  
cette  com m ission  e s t M. B eudant.

LETTRES D ^ER SA ILLES
21 janvier.

L e  p ay s , qui_ a  ass is té  de  lo in  a u x  graves 
év én em en ts  q u i viennenfc de  s’accom pU r, n e  
p e u t  se re n d re  u n  com pte  e x ac t d u  ro le  q u ’y  
rm t jo u é  les  d ivers  p a r tís  d e  la  C ham bre. 

■C’e s t chóse, p o u r t a n t , ^ ’il lu i  im p o rte  de  sa - 
v o ir , a a  d o u b le  p o in t d e  v u e  d e  la  d é te rm in a - 
ftíon des re sp o n sab iiité s , e t  d e  T apnréciation  
.exacte des ró su lta ts . C’e s t ce  q u e  je  vais e n -  
tre p re n d re  d ’ex poser b riév em en t á  nos léc- 
te u rs .

C om m e il  vous a u ra  é té  facile  de le cons- 
t a t ^  á  la  le c t iu e  des lis tes d u  sc ru tin  d ’a v an t-  
h ie r ,.la  m a jo rité  q u i av a it vo té  la  ré so lu tio n  
F e ra y  se  CQmposait p rin c íp n lem en t d e  m em ­
b re s  du^con tre  g au ch e  e t  d e  la  g auche  ré p u - 
b lica iiíe . E n  se p ro n o n ^ a n t c e n tre  le sy stém e 
écojoom ique d u  g o u v ern em en t, ces m essicurs,

France n ’autorise pas plus les coups de téte que 
les coups d’Etat.

Le Temps fa it  re s so riir  avec fo rcé  e t évi- 
den ce  l'ijcnpossibilité p articuU ére  o ú  se tro u v e  
M. T h ie rs  d ’ab an d o n n e r le  p o u v o ir e t  de  p ri-  
v e r  la  F ran ce  de  g o u v e rn em en t s u r  u n  fro is- 
sem en t d ’am o u r-p rap re .

M. Thiers, d it-il, ne peut ni ne doit se re tirer.
II doit au pays et il se doit á  lut-m ém e de mener 
¿  bien Faccomplissement de toutes lesconditions 
de la paix. 11 est d 'ailleurs lié par la proposition 
Rivet, qu 'il a acceptée, et qui lui impose des en- 
gagements. Cette proposition ne pouvait impli- 
quer l'abdication de 1’Assemblée. L an s tous les 
régimes, de discussion, il peut arriver que le gou­
vernem ent se trouve en désaccord avec la majo- 
rité, et la  proposition Rivet, si elle devait signi- 
iier quelque chose, signiñait précisément que, 
m ám e.en  cas de dissentiment, M. Thiers ne se 
re tire ra it pas. Elle eüt dü péut-étre par cela me- 
m e, im poser au président de la République plus 
de reserve et im  partí pris moins passionné; mais, 
de ce qu’il a  voulu trop  s’exposer, il ne s’ensuit 
pas que le pays doive perdre le bénéñce du con- 
tra t qui seul le garantit des crises intérieures jus* 
qu’á ce qu 'il eñ a it finí avec i ’étranger.

II y  a  c o n tra t, c o n tra t synallag m atiq u e . 
M. T h ie rs  n e  s a u ra it  é tre  seu l ju g e  de  la  n a  
tu r e  e t  de  la  d u ré e  des ob liga tions q u ’il  lu i 
im pose. 11 n e  s a u ra it  é tre  résilié  san s  u n  
ac te  fo rm el de  la  vo lon té  d u  p ay s , s’ex p ri- 
m a n t p a r  le vote de  ses rep résen tíin ts . O r, n i 
ía  m o tion  F e ray , adop tée  d a n s  la  séance d ’a -  
v a n t-h ie r j  n i la  m o tio n  B atb ie , q u i a  te rm in é  
celle d ’h ie r , n e  sa u ra ie n t o ífr ir  u n e  te lie  s i- 
g n lfíca tion  a u x  y eu x  les p lu s  p rév en u s.

L a  F rance  fa it  d ’a illeu rs  re m a rq u e r  avec 
ra iso n  que  le la n g a g e  e t  T attitude  d e  m in is tre  
p a rle m en ta ire , p r is  avec ín s istan ce  p a r  M. 
'T hiers, n e  s a u ra i t  co nven ir á  u n  p ré s id en t de 
rép u b liq u e , que l q u ’il so it.

Ce langage, dit-elle, et cette attitude convien- 
draient nous le répétons, au président d’un m inis- 
té re : ils aaraien t líeu de su ^ re n d re  de ía part 
d ’un chef de gouvernement. La poeition de M. 
Thiers, á  l’heure actuelle, méme en adm ettant 
son échec plus complet qu’il ne l’a é té , n ’est pas 
au tre  que celle du  président des Etats-Únis, dans 
les occasions assez fréquentes oii les mesuresAAA,— t__i ____ i* * •

LES ACTE^OFFICIELS
O n lit  d a n s  le Journal o ^ c ie l :
Hier, á  l’issue de la séance de 1’Assemblée ua- 

tionale, les m inistres avaient rem is leurs démis- 
siODS au président de la République, qui les avait 
acceptées. Ayant été com pns aujourd’tmi, d’aprés 
la dM laration de M. le vice-président comte Be- 
noist-d’Azy, dans le témoignage exprimé p a r l’As- 
semblée nationale au Président de la République, 
ils ont, su r  Tinvitation de celui-ci, repris leurs 
portefeuilles.

l ’a CADÉMIB d es  BEAUX'ARTS
L 'A cadém ie des b e a u x -a r ts , d a n s  sa  séance 

d u  2 0  ja n v ie r , a  n o m m é m em b re  titu la iré  
d a n s  la  sec tio n  de  m u siq u e , M. V íc to r M assé, 
en  rem p lacem en t de  M. A uber.

{Journal offioiel.)

A ucun  co n tre -o rd re  n ’a  é té  d o n n é , ju s q u ’á 
p ré sen t, p a r  l ’é ta t-m a jo r  g én é ra l e t  p a r  la 
p lace de  P a rís , a u  su je t dé  la  d iv isión  M et- 
m an , q u i d ev a it p a r t ir  p o u r  L yon p a r  les 
v o le l rap id es .

M. de  M onicault p rév ien t le s  ga rd es  n a tio - 
n a u x  q u i o n t f a í t  p a rtie  du6*  b a ta íllo n  séd en - 
ta ire  e í d u  m ém e b a ta íllo n  de  m a rc h e  q u ’il 
fe h i d iré  u n  Service, á  Tégiise N otre-D am e- 
de -L o re tte , le  lu n d i 22  c o u ra n t, á  m íd í, en  
T b o n n eu r de  le u rs  cam arad es  q u i o n t su c- 
com bé a u  co m b at de M oiitretout.

M. de  M onicault p rie  les an c ien s  g a rd e s  d u  
6* b a ta íllo n  do  vo u lo ir b ie n  s’associer á  ce  ̂
tém oignage d e  reg re ts .

NOS INFORMATIONS
L ANNIVBRSAIRB DE LA UORT DE LOUIS XVI

C’e s t a u jo u rd ’h u i le so íx an te-d ix -n eu v iém e 
a n n iv e rsa ire  de  la  m o rt de  L ou is  XVI. U n se r- 
vico a  é té  cé léb ré  e n  cet h o n n e u r , á  la  oha- 
pello  ex p ia to ire , d e  h u it  h e u re s  á  m id i. A la  
m esse  d e  h u i t  h e u re s , q u i a  é té  d íte  p a r  M gr 
de  S ég u r, e t  célébrée  avec p lu s  de  pom pe q u e  
de  co u tu m e , v u  la p ré se n c e  d e  T em p ereu rd u  
B résil, q u i, m a lg re  ses h ab itu d es , av a it p ré -  
v e n u  de  sa  v is ite , un o  fo u le  im m ense  eitcom - 
b ra it  la  chapelle . P e n d a n t T ofñce , u n e  quéte  
a  é té  fa ite  a u  p ro ñ t des pauvrea  secou rus p a r  
la  conférence  de  6 a in t-V in cen t-d e-P au l, de  
la  pa ro isse  S a in t-Joseph .

A ux places réservées, s u r  le u r  dem ande , 
au x  d é p u tés , n o u s  avons rem a rq u é  la  p ré -  
sence de  M. de  K erdrel e t  d u  v icom te  de  L o r- 
g e ril. A ux có tés de  T em p ereu r d u  B résil, 
é ta ien t les p rln c ip au x  m em bres d e  la  fam ille  
d ’O rléans; d e rríe reeu x ,M M . G ustavo  Jan ico t 
e t  de L a u re n tie . C itons en fin  M“ ® la  com tesse 
dé  GourcufF, q u i a  q u é té  avec u n e  g ráce  
ch a rm an te , M arthe F o rie l de  B ischop, 

C o tte reau  e t  M. L iban .

ÉLECTION DU SUCCESSEUR d’AUBER
L ’A cadém ie des b e au x -a rts  a  p rocédé h ie r, 

com m o ' le d i t  le  Journal o ^ i e t ,  á  Télection 
d u  su ccesseu r d ’A ubcr. Q u a tre  co n cu rren ís  
é ta ien t e n  p résen ce  : MM. V ictor M assé,proposées par lui n ’obtierment la sanction du . .

U o n g ré s .J a m a is ,c e p e n d a n t , le c h e fd u g o u v ^  p r in c e 'P o n ia to w s k i. Le
m ent am éncam  n  a  songe, en pared  cas, qu il fu t i . * % j  o r  *

1,  ou méme qu’il eüt le droit de «om bre des votants etait de 35. Au premierdans la nécessité 
déposer son m andat avant l’expiration de sa du- 
rée légale.

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

PRKSIDENCK DE M. VAUTRAIIf
Séance d u  30 janvier 1873 

M. Desouches rappelle que lo conseil, dans sa

p rem ier
to u r  d e  sc ru tin , M. V ic to r M assé a  o b ten u  
26  vo ix , e t  a  é té  déc la ré  ó lu . A prés lu i venáit 
M. B azin , avec 7  voix.

ARRBSTATION
H ier, sam ed i, v e rs  tro is  h eu res  e t  dem ie , 

o n t é té  a rré tées  d an s  la  ru é  de  P a rís , á  B eí- 
leville, d eu x  fem m es, les nom m ées Joséph tne  
C o rd ie r e t  M arguerite  D era t, d ite  V aurien ,

q u i fo n t p ro fessíon  de  so u te n ir  sa  po írtique , derníére séance, a décidé que quatre ouvriors dé- i
a v a ie n t d o n n é  u n e  nr«nv<» riA 1.̂ 11,. Bíméa nar les nrnd’hommes feraient naniiM íia 1?, leiises_ém éntes._Ce n  6 st pas cep cn d an t pOUTa v a ie n t d o n n é  u n e  p reu v e  éc la tan te  de íe u r  

Im dépendanoe; ils  a v a ie n t im p lic item en t ac- 
ceptó  la 'r e s p o n s a b ili té  de  la  dém ission  de 

>*M. T h iers .

signés par les prud’hommes feraient partía  de la 
commission chargée de fixer la séríe*des‘prix‘ de
bátiment.

II croit qu’H serait convenable d’allouer il ces

p a rtic ip a tio n  á  T in su rrec tio n  q u ’o n  les a  a r -  
ré íées , m a is  p o u r  v o ld e  m áte las . M ais l ’opi- 
n io n  p u b liq u e  e s t te lle  á  l e a r  su je t , q u ’une

T 9 j  j  - - ouvriers des jetons de présence pour les dédom- I en q u é to  des p lus sévéres va  é tre  fa ite  s u r  le
ftp M Thrfii*» iSíaia ® *  re n v e r-  j mag^r du prix du temps qu’ils consacrcraient á ro le  q u ’elles o n t jo u é  d u  18 m ars  a u  28  m ai.
^ é  f  e W s B io n .  Les ¿ m m e s  C ord ie r e t  D e ra t se so n t défen-

ce tte .e sp o u sa b ih tó  - - l e  v o y an t, | M. le préfet rappelle qu au _conseil dea prud -  nom m e d eu x  fu r íe s  c o n tra  les au en ts
l e r
re c u lé  d ev ím t  ̂ ___  _  ____ _
h ie r , Vnis á  ie r re  p a r  la  g a u c h e , é ta it p a rfa i-  ; hommct^les ouvriers ont refiué de toucíier íes je -  
ji«ú ien t décidée á  n e  p a s  le re lev er. L ’o rd re  1 tons si les patrons n ’en touchaient pas eux-m é- i 
d u  jo u r  déposó p a r  M. B atb ie , a u  com m ence- 11 conseille 4 M. Desouches de déposer sa 1 
m e u t d e  la  séance , rév é la it m au ife s tem en t proposition 

on . II y  I
------ ^ l e  p rin c ir-...
t í ^ e s  p rem ie res , n  a v a it p a s  ^ t e n d u  fa ire !  m . Callón, au nom Te la  sixiéme commission, 
éonec a u  g o u v e rn e m e n t; m a is  il n ’y  é ta i t  \ demande au conseil d ’autorispr la dépense de 
p o in t  d it  q u e  T.Assemblée re fu sá t la  dém ission  ¿35,000 fr., payables savoir : 215,000 fr. sur le 
-de M . T h ie rs , u i  m ém e q u ’elle in v itá t M. budget de 1871 et 220,000 fr. su r celui de 1872, 
.Tbie?s á  la  re tire r . pour l ’e'xe'cution des travaux de conduites desti-
, g au ch e  d éco u v rit la  m anoeuvre e t  p ro -  4 refoubm ent, dans les bassins
d u is it  a lo rs  successivem en t le s  o rd re s  d u  eaux provenant

-jpur D eseillígny  e t  L ^ u l a y e .  p a r le sq u e ls  une source mise á jou r lora du percem ent da
T’Aasemblée reiusait si énergiquement la dé-

d u es com m e d eu x  fu r ie s  co n trp  les ag en ts  
q u i ven aien t les a rré te r .

LANCIEN COMMISSAIRE DE MONTROUGE
Les b n b itan ts  d u  q u a r tie r  de  M ontrouge 

n ’o n t c e rta in em en t pas oublió  le c itoyen  D a- 
n a n t, q u e  la  C om m uno le u r  infUgea e n  q u a -  
lité  de  com m issaire  de pólice, e l  que l com< 
m issaire  de  pólice, bo n  D ie u ! . . .  11 fu t a rré té  
a u  m ois de  ju in ,  e t  h ie r  ü  a  é té  ju g ó  p a r  le 
lii* conseil de  g u e rre  s iégean t á  S ain t-C loud .

II a  é té  é tab li a u  d é b a t q u e  ce t ex-m agls- 
í r a t  de  l ’in s u r re c t io n , s-’in tro d u isa ít d an s  les

ÉCHOS D^PARTOUT
L es bala de  TO péra sem b len t d éc idém en l 

e n  p le ine  décM euoe, car i l  e s t difficÜe d ’im a- 
g in e r r íe n  d ’aussi lú g u b re  q u e  le sep tiém e, 
q u i a  e u  lieu  la  n u it  d e rn ié re . II y a v a it  en ­
co re  m o ins de  m onde q u e  la  d e rn ié re  fois. 
N ous y  avons pass'é u n e  des p lu s  en n u yeuses 
d em i-h eu re s  de  n o tre  v ie . Pas u n  costum e á  
c íte r  p a rm i to u s  les m asques q u i trép ig n a ien t 
d an s  l a  sa lle  a u  son  de  l’o rch estre  de  S trau ss . 
P a r  exem ple, n o u s  avons p lu s íe u rs  inc iden ts 
á  signalb r. A d eu x  h e u re s 'e t d em ie  d u  m a tin , 
u n e  d iscu ssio n  des p lu s  vives a  éclaté  d an s  
u n  d e s  cou lo irs  d u  second  é tage  e n tre  deux  
m essieu rs , q u i o n t finí p a r  en  v en ir a u x  
soufflets. Les cartes  o n t é té  cchangées, e t 
rondez-vous a  é té  p ris  p o u r  ce  m a tin .

V ers q u a tre  h eu res , p lu s íeu rs  a r^ s ta t io n s  
o n t é té  opérées ru é  Le I^eletíer, á  la  p o rte  de 
TO péra. U ne d izaine  de  m asq u es , com pléte- 
m e n t g r is , tro u b la ie n t, e n  effet, la  tra n q u il-  
lité  p u b liq u e  p a r  u n e  danse  échevelée e t  des 
c h an ts  d 'iv ro g n e  accom pagnés d ’in su lte s  aux  
g a rd ie n s  de  la  paix .

S u r  le  bo u lev ard , á  la  h a u te u r  d u  fa u -  
b o u rg  P o issonn iére , o n  a  ram assé  vers cinq  
h eu res  d u  m a tin , u n e  fem m e v é tu e  e n  page 
e t  é ten d u e  sans connaissance . L a  m a lh e u -  
reu se , q u i v en alt c e rta in em en t de  TO péra, 
a v a it  é té  frappée  p a r  u n e  a tta q u e  d 'ép ilepsie  
su iv ie  d 'u n  lo n g  evanou issem en t. 11 ré su lte  
des pap iers  tro u v é s  s u r  e lle , q u ’elle se nom m e 
H en rie tte  Z ,.. ,  d e m eu ran t 81 , fau b o u rg  Pois­
so nn iére . O n Ta tran sp o rtée  im m éd ia to m en t 
chez elle, o ü  le d o c teu r D ubois, a u ss ild t ap - 
pelé, a  déc la ré  q u ’elle é ta i t  d an s  le p lu s g ra n d  
d an g er.

L e  b a l V alen tino , au q u e l a  assisté  u n  a u tre  
de  n o s  re p o rte rs , n ’é ta i t  pas p lu s  gaí q u e  le  
b a l do TO péra, q u o iq u ’íl y  e ü t re la tiv o m en t 
p lu s  de  m o n d e . 11 a  é té  s ignalé  p a r  u n e  r ix e  
h o m ériq u e  e n tre  d eu x  fem m es, q u i se so n t 
p rise s  d e  q u ere lle  e t  q u e  les g a rd ien s  de  la  
p a ix  o n t e u  to u te s  les pe ines d u  m on d e  á  sé- 
p a re r.

Le n o m b re  des in d iv id u s  ex p u lsés  d u  b a l 
p o u r  c lio rég raph ie  tro p  accen tuéo  a  é té  b eau - 
cüup  p lu s  considérab le  á  V alen tino  q u ’a u  b a l 
de  TO péra.

A
L ’em p ereu r d u  B résil a  a ss is té  ce tte  n u it 

a u  b a l de TO péra. N ous avons m ém e c n ten d u  
u n  dom ino  fa rc e u r  T appeler m on bon p er-  
dreau, a u  Ueu de  D om  Pedro.

Ce m a tin , á  la  so rtie  d u  b a l de  TO péra, 
d eu x  in d iv id u s  s ’a r ré tc n t d ev an t Taffiche d u  
g o u v ern em en t, q u i v e n a it d ’é tre  posée, e t  se 
m e tte n t á  cau se r to u t h a u t po litíque . O n se 
fa it m u tu e lle m e n t u n e  professi'on de  foÍ, on  
cherch e  á  se convaincre ; la  d iscussion  s’é -  
chaxifFe, o n  va en  v e n ir  au x  m ains; lo u t  á  coup 
ils s ’a rré te n t tous deu x , e t  p a r te n t d ’u n  im ­
m ense  éc la t de  r ire .

lis  é ta ie n t to u s  les deux  en p o lich m elle .
Don Spavento.

souterrain de Saint-M aur, * I m aisons a u  no m  de  la  lo i, e t  sous p ré tex te  de
En réponse a M. Clémenceau, qui demande á  ' p e rq u is itio n , fouU laít p a r to u t e t  s 'em p a ra it

m ission  d e  JI. T h ie rs  e t  lu i  ren o u v e la it, e n  : l’adm inistfation d’arré te r les poursuites contre 
te rm es  s i c h a le u re u x , T expression  d e s a  con-1 les m aítres d’bótels gArnis jusqu 'au  paiem ent des 
ñ an ce . i sommes qui leur sont dues pour réquisilíons,

Dós ce m o m eu í, la  d ro ite  co m p rít q u ’e n  j 1® préfet déclaré que la Ville cessera toute 
p e rs is ta n t á  so u te n ir  T ord re  d u  jo u r B atb ie , poursuito tan t que la question pendante entre elle 

. k e a l l a i t á  so n  to u r  en d o sse r la  re sp o n a a b i- , ^arnis ne sera pas ré -
b ie n  ag g rav er, , ®°L’ordre du jo u r appelle la discussion su r la re - 

•q u  e lla S  e ta it p roposee  de  to u rn e r  a  so n  p ro - construction de Tbótel de ville. II est donné con- 
t i t ,  maiE d o n t e lle  no  v o u la it p a s  p o r te r  le naissance au conseil du procés-verbal de constat 
po ids d e v a n t la  F ran ce . E t M. B atb ie v in t  4 ' dressé par le conseil d ’architecture, d ’aprés le- 

, la  tr ib u n e  d éo la re r q u ’il  se ra ll ia it  a u x  c o n - ' quel on pourrait se servir utüem ent de certaines 
.c lusions des o rd res  d u  jo u r  D eseilligny e t  parties de rancíen  hotel de ville pour la recons-
Laboulave, sans en accepter lesoonsiderants, ' *̂'“®hon projetée. . . . .

ie t  I» rédaction” tra n a ao tio n n e ll, q u i  ̂ „ r e ! l t
a é w v o té e .  á milÜons environ.

V ous voyez q u e  le  p a trio tism e  e s t re s té  m . Jobbé-Duval d it que, d'aprés M. Baltard, lo
assez é tra n g e ra u x d é te rm in a tio n ssu c c e ss iv e s  pr,x  do revient des constructions de MM. Godde
•de la  d ro ite . V ous voyez au ss i q u ’il ne  fa u t et Lesueur était de l,80ü fr. le  métre. Or on de-
p a a , s ’ex ag ó rer la  so lid íté  n i Ies chances de  mande aujourd’hui 3,000 fr. pour p rix  du métre
durée áu  7’eplátrage —  j ’écrís  le  m o t á  d e s-  superiiciel. , •
s e in :  j e  Tai e n te n d u  h ie r  d an s  cen t b o u -  , ,  iY* ’Tranchant rappelle que los finalices de la
c h e s - a u  m oy en  d u q u e l o n  a  ré p a ré  le s  Vi e o n t  besom d etre menagées.V j  iTTjí^ « '44̂ 101 loprtic lOD n narait évident que 1 on pourrait réahser une
b ie c h e s  de  léd if ic e g o u v e rn e m e n ta l. ; pQtable économie en conservant certaines parties

Q u e l^ e s  d é ta ils  de  physionom io. L a  lee- : monument détru it, comme on Ta fa ifp o u r la
iu r © 4 e la l e t t r e  de  d ém ission  de  M. T h ie rs  a  Léeion d'honneur.
é té  éeoutéo  avec le  p lu s  g ra n d  calm e. T o u s  ' s i  Ton peut, en économisant les finances d é la  
le s  m in is tre s  é ta ie n t p ré sen ts  A. le u r  b añ e . ' ville, conserver les parties existantes, on doit le 
A u ss ito t^ e tto  lec tu re  te rm in ée , M. Ju le s  S i- ¡ f«ir®- . . , ...
m o n  s ’e s t sép a ré  do  ses co llégues p o u r  a l l e r ' . Au point de vue lustorique, ! hotel de ville se
fi’-iwftmr s u r  Iin b a n rs  dñ la  rraiirhe , ú® muiiicmont á 1 origine (ies libertés mnnicipa-B asseo ir s u r  \m  dos üan<^ _<le la  gaucüe . i  ̂ souvenir á conserverj il ne faudrait

A u m o m e n t o u  M. B atbio  p ro p o sa it le  re n -  1 disparaiire complétement Tan-
voi de  son  p rem ie r o r d r e d u  jo u r  a  u n e  oom - , édifice, achever l’oeuvr© de destruction com-

, m ission , u n e  voix á  g au ch e  lu i a  crié  ; « II n ’y  monoée .par la Commune.
3 pas á  ru m ín e r  lá -dessua  P e n d a n t q u e  II conclut en deraandant qu’une commission 
M. L ab o u laye  fa isa it Télogo de.> Services re n -  nouvelle, composée d’liommes compétents et im - 
d u s  p a r  51. T h ie rs  á  la F ran ce , u n e vo ix  á  pertiaux, examine rapidem ent, utilem ent, ce qui 
- ' p eu fé tre  conservé des ruines de Thóiel de ville.d ro I te T a  in te r r o m p u e n c r ia n t ; « C e  so n td es  

ph rases  v ...'.
V ous savez q u e  la  g auche  e t  le cen tro  g a u ­

ch e  66 so n t re o d u s  e u  m asse  chez M. T h iers . 
k  la  su ite  des m em o res  d u  b u re a u ,q u i a lla ien t 
lui Ure Tordi'e d u  jo u r  voté. L a  d ro ite  to u te  
en tié re , s a u f  q u a tre  o u  c ln q  de  ses m em b res, 
s’e st ab sten u e  de  p re n d re  p a r t  á  ce tte  m an i- 
festa tion .

D e ra re s  app laud issem ents o n t accu eü li la 
nouvelle  rapportéo  A la tr ib u n e  p a r  M. B e- 
n o is t-d ’Azy, q u e  M. T h ie rs  a v a it consen tí A 
rop rend re  le pouvo ir. De p lu s  ra re s  a p p lan - 
(lissem euts e sc o re  o n t accueilli la  nouvelle  
d u  reti’a it do la  d ém ission  des m in iiti’es.

C es d eu x  jo u rn ó es  a u ro n l, je  le craím^,

peut
M. Nadaud fait le tableau des ru ines de Thótcl 

de ville qu’il juge fort difficilo á m iliser. Les ré - 
parcrser.iit plus cher quede reconstruiré A neuf.

M. Félix Deíiaynin pose ainsi la question : 
L’hótel de ville doit-il étre reconstruit te l qu’il 
était? ou doit-on le reconstruiré avec une étude 
nouvelle, et, dans ce cas, doit-on avoir recours 
au concours?

M. Dehaynin se dédare  parlisan du concours 
e t dépose un amendement dans ce sens.lll fait re­
m arquer A cette occasion q le le nom véritable de 
l'arcliitecte italien de Thotel de ville est Dorai- 
nique Boccardo, dit Cortone, e tn o n  pas Domini- 
que Cortone, d it Boccador, comme on le croit 
géiiéralement.

M. Nadaud dépose une proposition ainsi con­
que

po rté  u n  coup  fata l a u  re to u i’ A P arís . J ’a i e n -  ' “ Vnc commUsion de dis membres, nomniée
■ te n d u  beau co u p  de d ép u tés  de  la  d ro ite  se en séance générale, frra  luie enquete pour con-

■lire avec ép o u v an te  : «  Q ue sera it- il a rr iv é  si ®'̂ ®
l ^ e i l l e s  choses s’é ta ie n t passées á  P a r ís ! » ‘ „ l Íi© fera faire, si bon lui semble, une exper-
E t ^ui2, n  tíst-il pas p robab le  q u e  M. T h ie rs  ygg par tellcs persomirs qu 'il lui plaíra. ” 
h é f ite ra  á  s’en g ag er de  n o u v eau  s u r  c e tte  La proposition do M. Nadaud est adoptée. Les 
question? membres choisis par le conseil pour cette com-

eu su ite  de  to u s  les o b je ij  á  sa  convenanco. 11 
a  com m is a in si d u ra n t le te m p s  q u ’il a  exercé 
ses fonctions u n  g ra n d  n o m b re  dé  vols.

D u n a n t e s t u n  je u n e  hom m e de  v in g t-q n a - 
tre  a n s , m a is  c ’est; A peine si on  lui en  d o n - 
n e ra it  d ix -h u it. II e s t a rro g a n t, eíFrontp, cy- 
n iq u e  au-delA  de to u te  ex p ress io n , e t  a  tou - 
j"our4 T a ir de  se m oquen do la  ju s tic e  e t des 
ju g es . II e s t co n d am n é  á  c in q  an s  de trav au x  
forcés, .á la  p e rte  de ses d ro iís  civiques e t  á la 
h a u te  su rv e illan ce  de  la pólice.

UNE VIBILLE FEM.ME DANS UNE CHEUINÉE
D ’épouvanlab les cris  de  d é lrcsse  p a rta ien t 

h ie r  so ir , á  c in q  h eu res , d u  to Ít d e  la  m aiso n  
q u i po rte  le n® 23 ru é  d u  F u n b o u rg -S a in t-  
A ntoino. Les vo isins s ’o m p ressé ren t (le c o u rir  
á.Tendroífc d ’o ü  ils  v enaien t, e t  on. aper(jut 
a lo rs , so r ta n t á  m oitió  d ’u n e  chem inée , la 
d am e E u p h ra s ie D ..., d o m ic iliéeau  cinqiiiém e 
é tage  de  ce tte  m a iso n . L a  p au v re  vieille 
fem m e —  elle  est Agée de so ix an te-c ln q  an s— 
fa isait d e s  eíTorts dósespérés p o u r e n  so rtir . 
Voici co m m en t elle se tro u v a it d an s  cetle  
b iza rre  p o s it ío n :

V ers q u a tre  heu res  e t  dem ie , e lle  a v a it e n ­
te n d u  á  sa  p o rte  u n e  vo íx  d ’hom nie d ire  : 
a E lle e s t seu le , c ’e s t lo m om ei^t de fa ire  le 
c o u p .»  E t, p r is e d e  te rre u r , e l le n  a v a it trouve 
d 'a u tre  m oyen  d ’éch ap p er á  u n e  ten ta tiv e  
d 'a s sa s s in a t q u e  de  se sau v e r p a r  la cl\em i- 
n ée . C ’e s t  avec les p lu s  g ran d es  difficuité.s 
q u ’oii p u t  la  t i r e r  d ’em b arra s . S a  te r re u r  a  été 
te lle  q u e  ses jo u rs  so n t e n  d a n g e r. O n igno re  
que l p e u t é tre  Thom m e d o n t la dam e E u p h ra- 
s ie  a  e n te n d u  la  voix.

L ÉCLAIRAGE DU BOULEVARD MiOENTA
Le bo u lev ard  M agenta e s t, dep u is  av an t- 

h ie r , le  q u a r tie r  le p lu s  favorisé de  P arís  a u  
p o in t de  vue  d e  Téclairage. D '.ip rés Ies o rd res 
de la C om pagnie  d u  G az, tous les candélabres 
y  so n t en  e lfe t allum é.s, depu is le boulevaixi 
e x té r ieu r jü s q u ’á  la  p lace d u  C h.úteau-d’E a u . 
Les a llu m e u rs  de  la  C om pagnie nous o n t for- 
rae llem en t affirm é q u e  pare iile  m esu re  sera it 
p rise  ce so ir  s u r  to u te  la ligne  des g rands 
bou levards.

LA REUNION DES OUVRIERS ÜOULANGERS
U ne g ra n d e  réu n io n  des o u v rie rs  bou lan - 

gers e st an noncée  p o u r ce so ir, ru é  de Lé- 
v is, á  B atignollea. O n d o it y  d iscu te r  corla í- 
nes m odificalions q u ’o n  pro¡»osera e n m ite  — 
im péra tlvcm eiit —  au x  p a tro n s .

Ce n ’est pas sans u n e  ce rta in e  ap p réh en - 
sion  que  ceux-ci o n t apprís  cette  convocatton.

ASSEMBLÉE NATIONALE
Séance dn  30 janvier.

raÉSlOENCB DE M. JULES ORÉVT
La séance indiquée, comme d’habitude, pour 

deux heures, u’ost pas encore ouverle á  deux 
heures et demie. Les tribuues publiques et réser- 
víié» sont pleines; mais dans la salle il n’y a que 
rés peu de représentants jnsqu’A deux heures 

trois quarts. M. le président ü révy  déclaré á ce 
moment la séance ouverte.

Le I rocés-verbal est lu.
Plusíeurs dépntés réclameut á  propos du vote 

relaiif á la résolution Feray, entre autres MM. Lo- 
févre-Pontalis ct L.a Servo (colonies),quidéclarent 
avoir volé pour cette résolution.

Le proc(5s-verbal est adopté sous le bénéfice de 
ces rectifications.

Al. CtROiil E ti iv a l  dépose une proposition 
qu’il rem et sur le liiireau.

Al. l e  p i’^ N le lo iit donne lecture de la letiro 
de M. Tiiiers, que nous pulilíons plus haut.

J l .  ; J ’avais demandé la parole parce
que i ’.avais espiaré, en présentant une réiolution 
á  T.Ássemblée, prévonir la lecture pénible que 
vous venez d’cntendre.

Ai. l e  p r t 'N i d e n t  : J ’avais crit devoir, en- 
tran t dans les senliments de M. Batbie, lui don­
ner la parole avant la lecture (.I-.la lettre de M. le 
président d» la Répulilique; mais c’est sur la de­
mande do M. le m inistre de l’inslruction publique 
qu 'il m ’a été impossible de reU rder la lecture 
do la lettre que vous venez d'entendre. (Mouve­
ment.)

Al. l l a t b i c : 11 im porte que le pays sache jus­
qu’á quel point TAssemblée a poussJ ía concilia- 
tion. Je maiutienS la résolution que jedésira is  
vous présenter avant la lettre que vous venez 
d’entendre. Je vais vous donner lecture de cette 
résolution :

w Considérant que, dans son vote d'liier, TAs- 
semblée s’est bornée á réserver la question de 
principe re latifaux  impóts; que son voto,n 'ayant 
été en aucun degré un  acte de défiance e t d’hosii- 
lité, ne saurait im pliqucr lo refiis d’un concours 
que TAssemlilée a toujours dormé á M. le prési- 
'lent de la République. »

L’honorable niembro donne le nom dea sign.a- 
taires da la  résolution. II n 'en  est pas moins rra i 
qué cette résolution n'npporto aucune solution i  
la situation présente. Nous ne demandons ni Tac- 
ceptation ni le refus de la démission do M. le 
président de la République.

II est nécessaire que TAssemblée se re tire  dans 
sos bureaux pour nommer une commission dont 
le role sera surtout un role de concilialipn, et 
d’amener avant tout le présidcntde la République 
á re tirer sa démission. 11 n ’en est pas moins vrai 
que 8! Ies paroles de conCiliation ne sont pas cn- 
leiidues...

1’ usieurs voix á gauche : N'ous demandons la 
parole. (Longue émoiion.)

M . B a t l i i e  : Je répéte que le role de la com- 
tui»pion sera surtout un rolo de 'couciliation . Je

8UÍ8 m aitre de m a parole, et m a parole n ’ira  pas 
au delá de ma pensée. Je  suis monté á  cette tr i­
bune dans une p e n s^  da conciliation, et jo  me 
borne á vous domander de vous re tire r dans vos 
bureaux et de nom m er une commission qui se 
m ottra en rapport avec M. le président de la Ré­
publique et qui devra faire un  ezposé su r les ré- 
solutions que vous aurez á prem íre. (Agitation.)

M. de Oumont me d it qu’il faut d ’auord procé- 
der au ro te de Tordre du jp u r. Je crois que nous 
ne pouvons procéder ainsi. Ilabituellem ent, dans 
les ordres du iour, on consulte Topinion du gou­
vernem ent. M. le président de la République ac- 
cepte-t-il, oui ou non, Tordre du jo u r?  Je n 'hé- 
site pas á  d iré que nous n ’avons aucun moyen 
régulier de savoír Topinion de M. le président de 
la RépubHquei et nous ne croyons pas (jue MM. 
íes m inisires aient qualité pour parler en son nom 
á  cet égard.

L’ordre du jo u r sera somnís á la commission, 
qui so prononcera sur cet ordre du jo u r  commo 
sur les résolutions á prendre. (Long mouvement.)

(Une interruption prolongée arréte á  có mo­
m ent M. Batbie, qui continué ensuite.)

H .  B a t b i e  : Je m’apcr^ois qu’il y a dans cette 
Assemblée un  courant ex’cellent qui me porte á 
penser que Ton veut voler immédiatement. Cette 
maniéro de voir est conforme á m a pensée. Je 'de­
mande done á  TAssemblée de voter im m édiate­
m ent Tordre du jou r que j ’ai eu Thonneur de 
vous proposer.

U .  l e  p r é s l d e u t  t Plusíeurs ordres du jo u r 
ont été proposés. M. Deseilligny’m 'en a  rem is un 
e td ’autres représentants un autre.

M . B e s c i l l i f f n y  : Nous nous élions ralliés 
á  Tordre du jo u r de M. Batbie, parce que nous 
voyions ainsi l ’expliixition d'un m alentendu qui 
seul a  pu  m otirer Tacte si grave qui m alheureu- 
sement a  précédé cet ordre du  jp u r. Notre pen­
sée unánime, de quelque c6té que nous fussiems 
— et j ’ai vu auparavant un  ^ a n d  nom bre de 
membres de divers cótés de la Chambre — notre 
pensée unánime était une question de confiance.

En conséquence, nous nous étions ralliés á  im 
ordre du jou r qui est celui que M. Batbie vient 
de nous lire.

Voix nom breuses: Alors votons-lel (Mouve­
m ent prolongé. Interrnptions de divers cótés de 
i ’Assemblée.)

Al. E m i n i m u e l  A ra g ;o  prononce quelques 
paroles qui ne parviennent pas jusqu’á  nous.

M . l e  p r é e l d e u t  invite MM. les représen­
tants á regagner leurs places.

Al. D eM ellliA rny  r L ’ordre du jo u r  que nous 
avions préparé avait été fait dans Tintention d’em- 
pecher Tincident regrettablo du débat suscité. 
Nous vous demandons de ne pas a ller daña vos 
bureaux; nous vous demandons de voter u n  or­
dre du jo u r, quelle qu’en soit la  forme. (Longues 
réclam ations á,droite.)

it L’Assemblée nationale, convaincue que I’ae- 
cord le plus complet entre les pouvoirs J e  TEtat 
e»t la condition méme du salut de la patrie dans 
les épreuves difficiíes qu’elle traverso, déclaré que 
cet accord n’a  jam ais cessé d’exister; et que TAs- 
semble'e, qui a  voulu Tassirtrer par son vote du 7 
aoút, n ’a  pas entendu Taffaiblir en r é a e rv ^ t  son 
vote su r une (question purem ent économique. » 
(Longue agitation.)
' Al. d e  K e r d r e l  : Je demande la  parole.

(Agitation croissante. •— Aux voix! aux voix!)
Plusíeurs voix á  M. Deseilligny : Retirez votre 

ordre du jo u r !
Al. l c  p r é s i d e n t : Je déclaré que je  m ain- 

tiendrai la parole á  Torateur, e t il term inera sa 
lecture.

H . D e s e i l l i g n y ,  contim iant la  lecture de 
son o rdre du jo u r  :

u Voulant donner á M. Thiers un  témoignage 
de sa confiance, TAssemblée fait un  nouvel appel 
á son patriotism e et refuse d'accepter la démis- 
sion qu’il a donnée. » (Longue agitation.)

H . .% u d r e n  d e  K e r d r e l  : Ce qu 'il y a de 
mieux quand on veut bien une chose, c’est de 
form uler une proposition qui, en atteignant son 
but, ne le dépasse pas. Je vicns done demander 
aux honorables au teurs de Tordre du jo u r perfec- 
tionné de se souvenir de deux choses, ae  leur 
parole d ’abord (ApplaudUsements á  droite.), et, 
d’un autre coé, que le mieux est Tennemi du bien. 
(Applaudissoments á  droite.)

Quand M. Batbie a lu son ordre du jo u r, Tap- 
probation a été unánime. (Déoécations á gauche.). 
C’ost quand cette approbation etait unánime, c’est 
alors que, oubliant la parole donnée, on est venu 
apporter un  autre ordre du jo u r qui, sous pré­
texte de perfectionner un  lexte, était surtout sú r 
de produire la división.

Personne n ’a coiAesté dans notre réunion et il 
é tait bien inutile de rappolcr une discussion que 
personne n’oubliait. L'Asscmblée a m anifesté sa. 
confiance en M. Thiers, et vous auriez mieux fait 
de vous rappeler ce que vous disiez devant nous, 
ce que vous promettiez 1 (Vifs applaudissoments 
á  droite.)

Al. D c f t c l l l i p n y  : Laissez-moi repondré un 
mot á ce qu’a d it M'. de Kerdrel.

Une voix á d ro ite : La vériíé! (Bruits divers.)
H . D C H C llliffiiy  : Je suis de ceux qui dési- 

ren t Tunanimite dans la Cham bre; je  me suis 
rendu dans diverses réuniong. (Rumeurs diver­
ses.) Si vous m’interrom pez systématicpiement, 
je  croirai que vous avez to rt. Oui, j ’ai (ionné ma 
signaturo, mais je  le demanderai á mes honora­
bles contradictenrs: á ce moracnt-ld, est-ce^ qu'il 
était question d 'arriver ici aprés une démission 

ífaite? ('Rumeurs diverrses.)
M. Batbie, avec sa loyauté, est venu d cette 

tribuno, au  commencement de la séance, expli- 
quer ce qui s 'étáit passé. Nous sommes arrives á 
ce point qu’il faut une manil'e.station unánim e de 
confiance. (Protestations ct rum eurs prolongées 
sur les bañes de la droite.) Est-il vrtii que la  si- 
gnaturé que nous avons donnée á  Tbonorable M. 
Baudot était subordonnéc á  la non-arrirée de la 
démission?

(M. Desseilligny peut á peine se faire entendre. 
Le b ru it couvre sa parole.)

11. l e  p r é s l d c u t  rédam e en vajn plusíeurs 
fois le silenee.

M. D e e c i l l ig r u y  : N(ms avons les intentions 
les plus honnéles, et vous no .dévez pas suspec- 
tpr les intentions de vos collégues. (Nouveau 
b ru it.)

Al. l e  p r é e l d e i i t : Messieurs, vous allez 
prendre une résolution grave, elle em pruntera 
son importance á  la dignitéet au calme méme de 
TAssemblée.

A9. D P K e i l l l |; i iy  : Une grande rcsponsabilité 
pése sur nous, nous avons tous uno confiance 
unánime dans M. lo président de la République. 
(L’agitation continué.)

Nous sommes, dit Tbonorable M. Deseilligny, 
en présence d’uoo situation grave, celle d'une dé­
mission, et nous devons cliercher á tout p rix  á 
l ’empécher. (Longue agitation.)

AI. l i d l t o n l n y c  est d’avisqu’un ordre du iour 
est nécessaire pour nous enlevor á Tanarcbie; 
que, de plus, dans un ordre du jou r, il ne faut 
pas faire d'aUusion au vote d ’hier. Hier, TAssem­
blée a rempli un droit et un devoir (Trés bien! 
tr¿3 b ie n !) que lui dictait sa consciencc.

Je présente en conséquence, d it M. Laboulaye, 
la motion su ivan te : « L’Assemblée nationale, re - 
connaissant les grands Services r®ndus par M. 
Thiers á la France (Mouvements divers.}, con­
fiante píus que jam ais daos le dévouement et le 
patríoliW e dont il a donné tant de preuves, refuse 
sa démission. » (Applaudíssements á  gauche.— 
Mouvements divers.)

M . U u t l i i e  : J ’ai Thonneur de proposer un 
amendement, un ordre du jo u r que je  n'accom- 
pagnerai d'aucun commentairo. Cette rédaclion 
nouvelle est con(jue... (Violente interruption á 
gauche.) Vous ne m ’empécliorez pas de (íire que 
cette rédaclion est conque de maniéro á provo-

jo u r  de M. Batbie, et M. Laboulaye re tire  le síeiw 
(Trés bien ! trés b ie n !)

U . D a l i t r c l  t Je demande la división. (Bruié' 
prolongé- — Aux voix I aux v o ix !)

Al* l e  p r é s i d e u t  consulte TAssemblée s u r  
Tordre du jo u r de M. Batbie. Cet ordre du  jour* 
est accepté par TAssemblée á  Tunanim ité, saufi{lar une dizaine de m em bres de la  droite qui se' 
évent contre.

M . I c  p r é s i d e n t  : Le burean  est certain  
d’ag ir dans la pensée do TAssemblée en trans-' 
m ettant la  résolution qu’elle vient de pg^eoike 
M. le président de la  Republique.

La séance est suspendue á  (Quatre heures.
A la  reprise de la  séance, la  parole est donnée 

á  M. Benoist-d’Azy.
I I .  B c u o lf iC  d^Aaey :• L'Assemblée avait cbar-< 

gé son burean de porte r á  M. le président de l a  
République Texpressión de sa pensée. M. le pré- 
sident a  bien voulu me charger de cet honneur, 
ainsi que deux více-présidents e t MM. les ques- 
leurs. M. le président de la République a  re^u la  
députaiion. J ’ai eu Tbonneur de Im adresaer la  
parole et de lui faire connaitre Tordre.du jo u r  
voté par T^issemblée.

M. le président de la  République a  bien voilhi 
me répondre qu’il é tait profondém ent touclié“,í 
profondément éinu de notre dém arche; il nous a  
chargés de d ire á  TAssemblée que dans les dis-^ 
cussions qui ont en lieu, il n 'avaít éprouvé ni^ 
suseeptibilité a i  irrita tion , mais un sen tim ent 
profond de ses convictioas; qu’en présence duí 
aésir de TAssemblée, il lu i é tait impossible de no' 
pas consacrer le peu de forces qui fui reste á  soit’ 
dévouement á la patrie et á  ses intérdts. II nous 
a parlé su rtou t de son affaiblissement de forces>^ 
m ais il nous a d it (ju'il était beureux de les en w  
ployer au Service de la  Chambre e t du pays.

La démission de M. le président de la  Républi­
que est, en fait, retirée. (Applaudissements á  droitei 
et aux centres.)

N(3ub lu i avons fait cozmaitre que les senti-i 
mente de TAssetoblée á son égard étaient les m S - 
m es, su rtou t á  Tégard du gouvernement te l (pi'iÜ 
était constitué avant cet incident. (Applaudisso* 
menta.)

M . l e  p r ^ B l d e u t  fa it conaaltre Tordrevduf 
jo u r prochain.

Lundi, séance publique á  deux heures.
M . B e n o i s t - d ’A z y  fait observar que le«  

deux c(?mmÍ8sions du budget de 1871.ntde IS h t  
se réun iron t lundi pour exam inar les questiona 
d ’impóí. Plusíeurs modes d’im pót on t ^  présen-, 
tés su r 1872; d 'un autre .cóté, les taríte ne sontiÍias déñnitifs et doivent étre déterm inés p a r degi 
tommes spéciaux, et il doit y  avoir une oommi»-^ 

sion spéciale qui présentera elle-móme u ü  N ^ e -  
m en td e ta rifs . '

H .  C r i i l c b a r d  : 11 avait été eonvenu qu’on,' 
réservait la  question s u r  Timnót m obiller e t  s u s  
la  m arine m archande, su r le budget de 1871. iS  
faudrait résouclre la questíon dans Tordre p récé- 
demment établi.

M . P o u y e r - O u e r t l e r ,  m inistre desfínan-< 
ces : M. Benoist-nAzy a demandé que le gouver- 
nement se rendít dans la commission pour le ré-i 
gl em ent de Tordre du jo u r  dans lequel se d iscu - 
teront les divers imj>6ts. Le gouvéniem ent j o  
rendra  dans la commission 1ub(u  á cet eCet.

M . G c r m a i n  : D’aprés Tarticle 10 de la lo i  
do 1857 su r le renouvellem ent de la  Banque, Iw 
gouvernement a le d re it de dem ander que laB an - 
que a it une succursale dans chaqué département;. 
C’est une nécessité plus obligatoire e t plus utiio; 
que jam ais. La richesse oblige de nos jours, com-' 
me autrefois la  noblesse á  rem plir ses eqgage-> 
mente.

H .  P o u y e r - Q a e r t l e r  : J ’ai déjá réclara^- 
plusíeurs fo is ; diverses succursales on t é tá  
créées, notamment á  VersaíUes. Nous trouveronsR 
toujours dans la Bancpie. nous en sommes p e r- 
suadés, bon accueil et sympathie pour tout ce(p ii 
in téresselepays. De nouvelles succursjües seroot, 
créées, saos aucun douto, trés prochainem ent. ' < 

La séance est Icvée á  cinq heures ving;t\ini^, 
ñutes.

Lundi, á  deux heures, séaniM publique.
Suite de la  discussion s u r  les Ibis de finances.

CESSATIONS DE PAYEMENTS'

Jagements du 29 janvier 2873.
JARDIN (Victor-Jean), entrepreneur de bSti-, 

menta á  París, cité Trévise, 8.
LHOMME (Pierre-Benoist-Stanislas), négociant 

en épiceries á  París, rué de Clicby, 61.
SEVESTRE, marchand de vin lim o n ad ie r,' 

ayant demeuré á París, boulevard iMagenta, 123.
Société anonyme des CRISTALLERIES DE 

PUTEAUX, ayant pour objet la  fabrication e t ' l a  
vente des cristauz e t verreries, dont le siége est. 
á  París, rüe de Paradis-Poissonniére, 6.

ALHÍNC, anclen m aítre  d’bótel meublé, de- 
meur.ont rué Mouffetard, 108.

CAUSARD, marchand de bois e t charbons, de* 
m eurant á  Paris, rué Tiers, 22  bis.

Demoiselle HELLER, marchande de blanc, dej^ 
m eurant á  Paris, rué des Moines,

Le directeur pQtiti(¡ue gérant: Léonob DihicoráT.

SOUSCRIPTIOJ PUBLIQUE
3 ,0 0 0  O b lig a tio n s  d e  6 0 0  fr a n c e

REMBOURSABLES PAR TIRAOES EN 90  ANNEES 
DE LA

SO CIÉTÉ D ES CHEM INS DE FE RDES VOSGES
U M ILLIONS
E p i n a l  ( V o s g e s )

CAPITAL : 
S ié g e  s o c ia l  á

6 ,0 0 0  O b lig a tio n s  d e  6 0 0  france
REUfiOURSABLES PAR TIRAGES EN 95 ANNBES 

DE LA

SO CIÉTÉ D ES CHEM INS D E F E RDE SEIN E-ET MARNE
CAPITAL : 1 M ILLION 

S ié g e  s o c ia l  á  P a r i s ,  4 6 , r u é  L a f a y e t t e

Ces obligations r a p p o r t c u t  1 5  f r a n c a
«l’l D t é i 'é t  R u n u o l ,  payables par ntoitié, les 
lo ' janvier e t juillet.

Les Sociéíés déclarent expressément gu'au cas 
oü  l’impót de 3  OjO s u r  les revenas des valears 
mobiliérea serait voté p a r  VAasenúflée nationale, 
elles en prendraiení le pagement á leur charge.

quer la presque unanimité. (.■\pprobation.)
« Considérant que TAssemhWe, dans sa résolu­

tion d ’h ier, s’est l)ornée á réserver uno question 
économique; que son vote no peut etro, a aucun 
tilre, regard(j commo un  acte ele défiance ou d’bos- 
lilité et ne saurait impUquer im rofus de concours 
qu’elle a toujours donne au gouvernement, TAs- 
sctnblée fait appel au patriotism e de M. le prési- 
deiit de la République et refuse d’accepter sa dé­
mission. » (Mouvements divers.)

M . D e a c i l l i g i i y  : Je retire mon ordre du 
jo u r et jo  demande .que nous "volions celui qui 
vient d’étre modiüé par M. Batbie, afin qu’il ne 
reste de cette discussion que le souvenir do notre 
unión (Applaudissements sur plusíeurs bañes.)

H .  I r  » r é H Í < Í r n t ; Les sigoataires de Tor­
dre d ’. ¡sC rallient á Tordre du

t E  PRIX D É M I S S I O N  E S T  F I X É
J o n t s d R u c e  d u  t * '  J a n v i e r  1 8 1 9 ,

9 0 1  f r a n e s  payables en souscrivant; 
Ou :

9 6 5  f r a n e s  avec faculté de l l b é r e r  
p l u s í e u r s  v c r s e m e n i s ,  savoir :

0 5  f r a n e s  en souscrivant; 
flOO — d u l 5 a u 2 5 m a n ;
1 0 0  — du 10 au 20 mai.
9 6 5  f r o u c s .

ia t

e a

LA SOUSCRIPTIOH EST ODYERTE
Les et íftít Janvier

Chez MM. DREYFUS, SCHEYER et C», ban- 
tpiiers d  Parh, S, rae de la Chaussée-d'Antin.

Dans le cas oii le chiffre des souscriptions dé> 
passerait celui des obligations émises, elles s ^  
raicnt réduites proportionnellcm enl.'

Les d e m a n d e s  d o l v e n t  é t r o  a e e o i i i -  
p i» f ;u 6 e s , soit du m ontant intégral des titres 
soit du m obtant du versement ou Jílandaís. 
Chéqaes ou Billeís de Banque. — Ou peut aus» 
verser aux succursales de la  Banque de Franee- 
au crédit de MM. DREYFUS, SCHEYER, e t C®.

Les obligations de la Société dos Vosges soni 
cotées á  la Bourse de P arís ; cebes de la Sociéte 
de Seine-et -Mame le seront aprés i’émÍEsion.

Ayuntamiento de Madrid
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IL i ^
I N D U S T R I E L L E  ET C O M M E R C I A L E

<ParÍ8, dimaiK-ho, 21 jáuvier.
^  N ous av io n s  comme-ncé la  sem aíne  sous de 
bons au sp ices. Les fonds é tra n g e rs  é ta ien t 
a rriv és  á  le u r  lim ite  ex trém e  d ’ascension , e t  
av a ien t a lte in t des co u rs  q ü e  la  p lu p a r t n ’a- 
v a ien t ja m a is  conm v® ;,Ia»ptículal¡onsem blait 
je te r  les y eu x  s u r  Ies fonds fra iu ;a is , d(^pré- 
c iés p lu s  q u e  de  ra ieo n ; o n  comrneiKjait á  
m o n te r , le n te m e n t U e s t  v ra i, avec px-udence, 
Ic ch em in  é ta n t coupé  d ’obstacles; m a ls o n  
avan<;ait; la  h au to  b a n q u e  se m e tta it  do la 
p a r tie  e t sen g ea it á  re lc v e r n o tre  ci-édit sans
10 co n co u rs  d u  gouvernem erit, p u isq u e  le
g o u v e in e m e n t'se m b la it v o u lo ir  se d ésin léres- 
.«er de  ceite  ip ie s tio n , p o u rla n t v íta lo  p o u r 
nous,e(. ceux  q u i p a rtíc ip a ien t a u  m o uvem en t 
q u ’o n  p ré p a ra j t ,  d lsaaen t á  leu rs  am ís  e t  k 
leursvfam ihers : achete*  de  ^  R en te , acheícz 
d e  i/E m p ru n t. i

Le m o m en t d ’a ille u rs  e ta itÍ) ie n  cho isi, ca r
11 y  avaifc u n e  assez g ra n d e  ab o n d an ce  de  ca- 
p ita u x  d ispon ib les á  la  su ite  des échéances de 
'coupans, q u i se p o rta ie n t avec en sem ble  su r 
n o s  d ifférents types de  ren te .

L ’ag ita tion  q u i s ’e s t p ro d u ite  d an s  Ies cen - 
^j*ca n u u iu fac tu rie rá  á  propus de  la  d iscussion
d o  T im p á t-su r  les m a tié re s  p rem ié res , le i*e- 
j e t  de  r i r d r e  d u  Jo u r p roposé jia r le g o u v e r-
n e m e n t, s o n t 'v e n u s  tro u b le rc e s  bonnes d is- 
positions.

N ous n e  vou lons p o iiit á  ce tte  p lace  tra ite r  
c e tte  g rave  q u estio n  d e s  tax es  s u r  les m atié res  
^ru iiiepuii) a in is  n o u s  devóns d éc la re r q u e  ce t 
am pót, p rép a ré  d é  long tíé  m ain  p a r  le p ré s i- 
d e n t  de  1» R ép ub iique  e t  ses m in is tre s , nous 
appaRMSsait com m e le p lu s  d an g ereu x  e t  le 
p lu s  ftA eéte  p o u r  n o ti'e  fo rtu n e .

Q u an d  n o u s  d is io n s  q u e  le  g o u v ern em en t 
p ro tec tio m iis te  a v a it  p rép a ré  de  longue m ain  
c e tte  can^agné ,*  c ^ t a i t  l ’exacle v é rité . C ar 
voyez l a g r a d a t i b n a d ’a b o rd v o té la m o r -  
lis se m e n trd e  i í ^ ' í m l l i o n s  p o u r s ’a cq u itle r  
e n v ^ % la  b enque,' e t  o n  s ’e s t seiTÍ de  ce vote 
ooinm e d 'u n  a rg u m e n i q u i p a ra issa it írrésis* 
tib ie . K V ous voyez, m essieu rs , il n ous fa u t 
2 0 0 'Vnillioas; il f a u t  TOter n o tre  im pót, ou  
b io n n o u s  ne  p o u rro n s  pas rem p lir nos enga- 
■^¿ements » . U ne fo is T im pót vo té , com nie  il 
é ta i t  im p o ssib leq u ’il co ex is tá t avec les tra ite s  
d e  com m erce, les nouvelles  charges q u i a ii- 
r a ie n t  pesó s u r  1’in d u s tr ie  fran«^aise, n e  per^ 
m e tta n t pas á  c e tte  d e rn ié re  de  lu tte r  avec la 
co n cu rren ce  étrangQi e, o n  a u ra lt *dénoucé le 
tra iíé  de  com m erce. e t  ram en ó  les ta rifs  pro* 
te c teu rs . Le to u f-^ ta it jo u é .

L ’A ssem blée n a tio n a ie , á  n o k e  p o in t de 
v u e , a  fa it tre s  sagem eiit e n  re p o u ssa n t la 
p ro p o silio n  d u  g o u v ern em en t, e t  le  gouver­
n e m e n t a  e u  le p lu s  g ra n d  to r t  de  fa ire  de  cet 
éohec p a rfa item én t ju s tilié  u n e  q u estio n  de 
cab inet.

N ous ne  c royons pas q u e  la  c rlse  n ren n e  
u n  p lu s  g ra n d  développem ent. M. T liie rs  a  
m o n tré  tro p  de  p a trio lis in e  p o u r n e  p a s  sa - 
c r ilie r  en  ce tte  occasion  ses op in ions person- 
ne lles  au x  vceux-exprim es p a r  le pays d ’u n e  
m a n ié re  si é d a ía n to  e t si aceen tuée.

N ous pensons q u e  ce tte  ag ita tio n  va  s ’ap a í-  
s e r  e t q u e , d 'ic i á  qu e lq u es  jo u rs , il n o u s  se ra  
possib le  de  re p re n d re  ce tte  cam pague de 
h au sse  si b ie n  com raen cée  e t  s i ina lencon - 
ireu sem eu t in te rro m p u e  p a r  les d e rn ie rs  óvé- 
nem eiits. S i M. P o u y e r-Q u e rtie r  n o u s  ab an - 
d o n n e , nous essa iero n s  de nous co n so ler en  
p e n sa n t que  si le  m in is tre  av a it fa it p reu v e  
de  b o nne  volunté , i l , n e  s ’é ta it p a s  m o n tré , 
com m e intelligeiice financ iére , á  la  h a u le u r  
dé sa  tach e , to r t  difficilo e t  fo r t labo rieusc , il 
ta u t b ien  e n  co n v en ir.

18 n iilü o n s  de ren to  reejus d u  d eh o rs  sonfe 
lo :n  de r<?présenter la lo ta ü ié  des l i tr e s  5  0 /0  
consolidés posséJés p a r des é tran g o rs . II n ’en  
e s t pas m oins v ra i q u e  los Ita lien s  o n t, d an s  
CCS d e rn ié re s  an n ées , rach e té  u n e  q u an tiló  
co n sid érab le  do le u r d e tte . A e n  cr^dre u n  
Jo u rn a l ilaü en , r ¿ ’ct)no»niiía , le cbiffro des 
in té ré ls  payé» p a r  le T ré so r ita líen  s u r  la  
d e tte  e x te r leu re , q ttl ¿ taif, en  18ü3, do 55 
m illlo u s, se s e ra it  abaissée , en  1870, á  32 
m illiüDs. Wais n o u s  n 'av o n s pas Ies é lé- 
m en ts  su flisan ts  p o u r  co n trd le r  c ss  chifFreS.

la valeur des jetons de présence des adininistra- 
féiirs et des censeurs, aiiisi -trüS sur rindem niló
tiiimiella des comtnissaircs qui seront investís des 
fonciions dc'.signffcs d.ins les articles 32, 33 et 31* 
de la loi 2ti jm lle t 1867.

Les fondfiO Uom ans so n t to ü jo u rs  en  g ran d e  
faveur; le 5  0 /0  C onsolidé a  m onté  de  50 75 
á  52. Les nouvelles de  C onstan tinop le  so n t 
favorab les ; o n  estim e  q u e  le b u d g e t p o u rra  
é tre  équ ü ib i'é  p a r  do sim ples écouom ies e t 
sans a u c u n  reco u rs  a u  c réd it. Les ob liga llons 
des d ivers e m p ru n ts  o n t regagné u n e  p a rtie  
de  le u r  coupon  d é ía rh é  en  jan v ie r; on  trouve 
ceUes de  1800 á  3 2 0 ; celles de 1 8 G 0 e tl8 6 3  
v a len t, les p re in ic re s  330, les fccondes 320. 
L ’E m p ru n t 1609 a  m on tó  á  8;'»l 2 5 , d o rn ie r  
cou rs .

L ’E x té rieu re  d 'E spagne  se íie n t á  32  3 / 8 ;  
le P ag a re s  v au t 512 50 . Les b ru its  de crise  
m in is té rie lle  se d is s ip e n t; re s te  la q u estio n  
financiére  ([ui, com m e o n  sa it, e st la p ie rre  
d ’ach ep p em en t de  to u s  les m inisiéres*

Le R usse 5  0 /0  m arche  á g ran d s  pas vers 
le p a ir ,  le voilá  á  97 . C om m ent les p o rteu rs  
n ’a rb itre n t- i ls  pas ce tte  v a leu r co n tre  le  5 0 /0  
f ra n ra is  q u i n ’est q u ’á  9 0 ;  p o u r les F ran q a is , 
c ’e s t u n  d ev o ir p a tr io tiq u e . Le P éru v ien  6  0 /0  
.e st á  80; rA m érica in  e s t fa ib le , á  107; l’E m - 
p ru ii t  cbi v ioe-ro i 1870 a m o n té  á /*05; l’O bii- 
g a tio n  1806 se tíe n t á  1*1*3 75.

l«lquldatlO D  d u  l o  j a u \ l c r

COURS DE COJttffiN9ATION
1 janvier 1872

Rente 3 0 /0 .............
ítenie 41/2  0/ 0 . . .  
üm p. 1871,  3 0/ 0. .

-  liJ*éré..
tmp. Morgan.......

lia. l ’ré so r ..

33
81
SO
89

305
433

63
30
60
se

675
490
330

47ü
600

2o

16 janvier 1872
T)b.ViJi«ParÍ8l 869 ,

— 1871 .
t‘vi.'tv{ue de Frailee. . .  
* l o n .  <f£scomp(e. 
n r é a a u r i c o l c . . . .  
I l u s i o n e ,  colonial 
firédit fonc. France. 
t 'n d é lé  algérienne. 
t l r .  iitd. ctcom nier.
Orédit iR ob ilier.... 
riociété des üótióu.
Soctélé générale.. .  
traiHj. Franco-Egyp.
í:harentes...........................

. . .  . .

L y o n ....,....... .................
M i d i . . . . . . . . . . . . .

O déans............... . .
.............. .S n iiit-üuen ...........  í e s  . .

JiQcksdeMarjieiJle. 1.85 . .  
Miigasins généraux..............
t i 'iz . 665 . .

lmmobib4¡ e . . . .  75 . .  
f  TransíiUknlique. 207 50

597
662

Messageries.........
Voilures ,
Salines de l’Cst.. . .

Délégationg........
Aútncliien.............
Y.-hoi d’Egypie 70 
Espagiie exíorieure

—  Iniérieure.
— díff. conv.

l'agarés.................
Elats-Uní», .6 0/ 0.
lUüen, 5 0/9........
üblig. Tabacs.......
Péruvien, 6 0 /0 ...  
Russe, 5 5/0,1870. 
helfe turque, 5 0/0 
Empr. Ot'oman 60.

— 63.
— 65.
— 69. 

Banque oUomane.. 
Hanoiie Pavs-Bas.. 
(Ir. fonc. d'Aulriche 
Mobilier e^pagnel..
Aulricbieus...........
E-t-Uongiois.........
Uuiil.-luxcnihourg.
Loiub'ards......... ...
N.-ü.dot'AulrüLe. 
Nord de l'Espagne. 
Paniii-Barcelnne.,
Portugais..............
Roniaiiis............
Saragosse.... . .  .
Cftble Tran^atlant..

535 
202 oO 
640 . .  
207 50 
117 50
. .  ./•
402 oO 
32 . / .  
28 . / .

5Íü , .  
107 3/8 

67 90 
473 75

79 . .  
96 . / .

SI
817 oO 
327 50 
330 . .  

300 25 
573 . .  
900 . .  
930 . .  
505 . .  
900 . 
330 . .  

210 .. 
470 . .  
500 . .

80 . .  
70 . 
5-2

!30 
130 
620

50

Les fonds A u trich ien s  o n t u n  p eu  p e rd u  
s u r  le u rs  p lu s  h au ts  cou rs  de  la  précé'dento 
pé rio d e  ; la  D ette  un íflée  re s te  á  6.'* 1 /2 , c ’est 
com m e o n  le vo it 2  1 /2  au -d esso u s d u  5  0 /0  
I t a l ic n ; p o u rq u o i cette  diíFérence? Les B o u r- 
ses d ’U alie co ten t le  m ém e co u rs  p o u r  ces 
d eu x  fonds. L ’oblig .ítio ii T u n is ien n e  e s t b ien  
te n u e  á  152; on  a lie u d  de jo u r  e n  jo u r  l 'a n -  
nonce  de  l echange des tilre s , q u i a  éprouvé 
q u e lq u e  re ta rd  p a r  su ite  des s íg n a tu res  á  ap- 
poser. Le H onduras e s t á  187 ro b lig a tío n  
Ilo n g ro ise  e s t á  2/*tí; j io u s  croyons q u ’elle 
v a u t m ieux q u e  ce cours.

I n ü t i i i i i S o i a s  d o  c r é d i t .  — Les ac-
tio n s  d e  la Bauf^ue de  F ran c e  n ’o n t pas eu  
c e tte  sem aiu e  u n  g ra n d  c o u ra n t d 'a ffa ires , e t 
elles se so n t tra iié e s  tre s  g én é ra lem en t en 
b a isse  assez sensib le .

Les p rinc ipa les  d-fférences d u  h ila n  p u b lic , 
c e tte  sem aín e , o n t ctó p ro d u ites  p a r  les d e ­
m an d es d u  g o u v e rn em en t, q u i, n o n -seu le - 
m e n t a  re tiré  p rés  de  22  m ü lions de  son 
cofflpte c o u ra n t c ré d ite u r , m ais a  encore  em - 
p ru n té  U  m illio n s  co n tre  rem ise des b ons du  
T réso r.

Le po rtefeu ille  p résen te  u n e  légére am élio - 
ra tio n , q u i se tra d u i t  p a r  u n e  aug in en ta tio n  
de  p ré s  do 12 njU bons p ro v en an t des d em an ­
des d ’cscom pte.

L¡^ V ille a  rem b o u rsé  u n e  nouveHc som m e 
(le 5  m illions s u r  so n  com pte d é b ite u r  d la
lla n q u e , qu i ne  s’éleve p lu s  q u ’á  17J5 m il­
lions.

Les com ptes d ’avances v o n t to u jo u rs  e n  
d v c ro lssan t p a r  su ite  d u  h a u t p rix  de  l'es-
com pte. L ’esp o ir q u e  l’o n  caressa it depu is la 
eem aino d e rn ié re  d ’u n e  ré d u c tio n  d u  ta u x  de

F o n d a  d ’F t a t a  c t  d e  % í U e s .  — La
R ente  et^ l’E m p ru n t o n t é té  to u te  ce tte  se- 
anaine tre s  dem au d és a u  com ptan t, c t  sam edi 
d e m ie r  la  R ente a u  c o m p tan t a ferm é á 
12 cen t.- 1 /2  au -d esso u s  d u  te rm e. Le G 0 /0  
M organ a  m o n tré  as?ez de  ferm eté , e t il s 'e s t 
*®^^b't§nu e n tre  508 e t 510. P a r u n e  récen te  
ilé libéra tion  d u  conseil de la  B anque de 
1 ran ee , ce fonds d 'E iu t a  é té  ad in is , com m e 
1© d O /O e t le 5  0 /0  a u  bénéfice des avances.

L(ís ob ligations de  la  v ille do P a rís  so n t 
restées faib les; celles de  1871 fon t u n e  perte  
’ res im p ortan te  s u r  le u rs  cou rs  d 'ém 'ission. 
L em p ru n t avait é té  si m a l con(ju, si m a l exé- 
e u té , ({ue ce ré s u lla t  é ta i t  facUo á  p rév o ir et 
nous 1’avions an n o n cé  d e s  le d eb u t. O n p a r ­
le ra  long tem ps de l’e m p ru n l Say!

M ais, jsarm i les o b liga tions *5e la  Ville, il 
e n  e s t q u i so n t á  l’ab ri de  ces pórlpétios fá-
cheuses qu i accom pagnent, les em p ru n ts  m al 

cl3«sé.s : n o u s  voulons p a rle r  
d e s  E m p ru n ts  1855-1860, q u i o n t a u  1*’’ m ars
u n  coupon á  to u c h e r , e t  a u  1®' fév rie r u n  t i-  
rage  d 'a u ta n t p lus av an tag eu x  q u e  le ohiífre 
s u r  lequel ü  se fa it e s t p lu s  re s lre in t.

O n sa it que  les d eu x  tirag es  de m ai e t  no - 
/ I  de  l E m p ru n i J u  d ép a rtem en t 

do la Seine n ’o h t p u  enco re  av o ir Heu p a r  
f-uite de  i incend ie  de  Thótel de  ville, q u i a  
d c ln i i t  u n e  p a rtie  des n ú m ero s  q u ’il a  fa llu  
l eco n stiíu e r. N ous ap p ren o n s  q u e  Pon s 'oc- 
ru p e  tré s  activem en t, á  la  p ré léc tu re  d e  la  
b e in e , de  la réo rg an isa lio n  des ro u es  d e  cet 
e m p ru n t, e t  q u e  les  d eu x  tirages a rrié ré s  
p o u rro n t avo ir lien  d an s  le com nien rem en t 
d u  m ois de  fév rie r p ro ch a in .

L’Italien avait é té  tres faible toute la se- 
muine, mais la  criae ministérielle a\ ant fait 
baisser nos rentes, l ’Italien en a proiító pour 
icmonter.

u n  relevó  p u b lié  p a r  la  d irec tion  
avait D ette  p u b liq u e  e n  Ita lie , il
0TV V,,.. j  P résem é a u  B1 décem bre  d e rn ie r, 
te s e n  1,085,575 litre s  d e to u -
d r  u n  to ta l en ren te

l i o  m ilhons 685,125 fr.

l ’escom pte n e  s ’est pas réa lisé . L a  B an q u e  so 
d éc id e ra  p e u t-é tre  á  a d o p te r ce tte  m esu re  
p o u r  la  sem aíne p roehalne.

L 'encaisse  s ’e s t relevé de 631,01*6,000 fr . á  
63A,626,000 f r . ,  a u g m en ta tio n  3 ,580 ,000  fr. 

Lo porte feu ille  de  P a rís  a  au g m en té  de
10.300.000 fr. e t  s ’éléve á  369.722,000. U  
p o rte feu ille  des sucoursa les  a ég a le m en t p ro - 
gressé  d s  1.597,000 fr . e t  s’éléve á  1*33 m il­
lions 73A.000 fr.

L e  to ta l des bons d u  T ré so r  rem is  á  la 
B anque , en, ga ran tió  de  ses avances á  l 'E ta t, 
s ’e s t ólevé de 1 m illia rd  208 m illions á  1 m il-  
l ia rd  222 m illions.

Le to ta l  dos com ptes d ’avances s u r  titre s  
ré u n is  a  fléchi do 10l,311*,000 fr . á 99  m il­
lions 731,000 f r . ,  d im in u tio n  1,583,000 fr .

La c ircu la tio n  des b ille ts  s’est a cc ru e  de  
2  m illia rd s  1*32 m illions á  2  m llU ards IjOS 
m ill io n s ; a u g m en ta tio n , 33 m illions. —  P o u r 
a tte in d re  le m áx im u m  de la  lim ite  légale  de 
la  c ircu la tio n , q u i a  é té  récem m en t é levé á 
2  m illia rd s  700 m illions, ib re s te  done encore 
u n  é c a rt de  235 m illions.

Le com ple c o u ra n t d u  T ré so r a  b a issé  de
118.135.000 fr. á  00 ,216.000 fr .; d im in u tio n .
21 .919.000 fr . P a r  co n tre , les com ptes co u - 
ra n ls  des p a rticu lle rs  de  P a rís  e t  des s u c c u r-  
sales se so n t élevés de 289,689,000 fran es  á
300.993.000 f r .;  au g m en ta tio n , 11,301»,000fr. 

Les bénéíices de  la  B anque o n t p ro g ressé
de A,015,000 fr. á  6 ,022 ,000  f r . ,  so it 2  m il­
lions 7 ,000 fr. d ’a u g m en la tio n  p o u r  la  se- 
m aine.

L e  C réd it fo n c ie r e st re s té  tre s  fa ib le . O n a 
ten té  d ’é lev er le s  c o u r s ; m ais la sp écu la tio n  
n ’a  p a s  p u  p o u sse r la  v a le u r  au-dessu.s de 
91*0 f r . ;  elle e s t so u d a jn  re to m b ée  á  910 e t 
915 fr. L e  C om pto ir e s t á  700 fr . La Sociótó 
générale  a  cote a u  dessus de 000 fr ., s u r  l ’es- 
p o ir  de  la d is tr íb u tio n  e n  a v rü  d ’u n  d iv ídende  
de 22  á  25 fr.

Le C réd it r u r a l  e s t á  A25 fr . C om m e il n ’y 
a q u e  125 fr. de ve rsés , les titre s  n e  v a len t 
done elTectivem ent q u e  50 fr. Le conseil s ’en - 
d o rt e t la isse le  cap ita l d isponib le  im m obilisé , 
p e n d a n t q u e  des in s titu tio n s  s im ila ires  tro u -  
v en t m oyen  de ré a lise r  de  h eau x  bénéíices e t 
do d is tr ib u e r  des d iv idendes ré m u n é ra te u rs  
a u x  ac tio rm aires. S i c e tte  s itu a tío n  d ev a it se 
p ro lo n g e r, e lle  a m én e ra it in év itab lem en t la  
ru ín e  de  la  Société.

O n conserve  u n e  tre s  b o n n e  ten u e  s u r  les 
ac tio n s  de  la  B anque  de  P a rís  e t  des P ay s- 
B as. S u r  lo m arch é  lib re , ces ti tre s  so n t n é -  
gociés c o u ram m en t á  1,210 e t  1,215 fr.

L a  p rera iéro  A ssem blée co n stitu tiv e  d e  la 
n o u v e lie  Société , la  B anque  de  P a rís  e t  des 
Pays-B as, a  e u  lien  h ie r  sous la  p rés id en ce  de  
M. C u n in -O rid á in e . L a  loi de 186*7 ex ige la 
rep rése rita tio n  d e  la  m nitié  des t i tre s  sociaux  
p o u r la  rég u la rité  de l ’assem blée, e t  la  m a jo r 
r i té d e s  v o ix .d es  ac tio n n a íres  p ré s e n ts p o u r  
la  va lid a tio n  «lu vo te . S u r  les 125,000 ac tions 
sociales, 11A,552 é ta ien t rep réseu tées.

Les ró so lu tiuns su iv an tes  o n t é té  ad o p lées  
á  ru n a u im ité  :

L 'a s s e m b lé e  g é n é r a l e ,
C o n f o r m é m e n t  á  l 'a r t i c l e  56  d e s  s t a t u t s  e t  a u x  

d i s p o s i t i o u s  d e  l a  lo i  d u  2A j u i l l e i  1867;
1° R e c o r n a i t  e t  c o n sL a le  q u e  l a  d ic iaque la d id ara tion  de 

sou*cripi3on des Ii5,000 .acuons «.omp-sant le

Le C réd it m o b ilie r e s t re s té  faib le tou lo  
ce ite  sem aíne; la sp écu la tio n  a v a n t de  se re ­
p ó r te r  s u r  ce tte  v a le u r  v o u d ra it  é tre  édifiée 
s u r  les p lan s  íin an c ie rs  de  la nouvelle  d ireo- 
tio n , e t  r íe n  á  ce su je t n ’a  enco ré  transp iró  
d an s  le pub lic .

La Bani{ue o tto m an e  a , sem b le -t- il, t e r ­
m in é  son  m o u v em en t d ’ascension ; elle a  cu  
v e rs  la  fin  de la  sem aine  u n  com m encem ent 
de réac tio n  (jui p o u rra it  b ien  s ’accen tuer 
d a n s  le c o u ra n t do la  sem aine p ro ch a in e . Le 
F o n c ie r d ’A u trlche  est s ta tio n n a ire . Lo Mo­
b ilie r espagnol e st e n  h au sse  e t se tra ite  cou- 
ra m m e n t en tre  515 e t 516. Le conseil de la  
Société  d o it p ro ch a in em en t fixer le d iv ídende 
de l ’exercice, e t  o n  a  des ra iso n s  de  cro ire  
q u ’il se ra  tre s  ré m u n é ra te u r .

'  TAUX DE L'ESCOMPTE
SUR LES PRIMCIPALB5 PLACES DS L’sUXOPf

Banque de( Cscompte.,. 6 0/0 
France j Avances. . ,  7 0/0

Londres........................... 8 0/0
A m sterdam . . .  * ............. 3 0/0
Eerlin...............................  A 0/0
F rancfort.......... .............. k  0/0
Sain t-Pétersboure........  7 0 /0
V ionne....................  6 1/2 0/0
B rurelles.................   2  í / 2  O/Ó

I 1 m ois..................  A 0/0
S .?  2 mois................... A. 1/2 0/0i 3 mois 4 5 mois. 5 1/2 0/0 

( 6 m o is A u n a n ..  6 0/0

C h e i i i S n »  d e  f e r .  —  Les ebem ins 
frai:<jais o n t c ié  ira i tés gén éra lem en t en  baisse, 
s u r to u t sam ed i d e rn ie r . Les d é te n te u rs  c ra i-  
g n e n t q u e  i’im p ó t s u r  les m a tié re s  p rem ié res  
ay an t é té  repoussó  o n  no rev ien n e  á  T im pot 
s u r  les v a leu rs  m obiliéres . Il fa u t p o ilr la n t 
b ien , en  m a tié re  d ’im pót, q u ’o n  p re n n e  l ’a r -  
g en t o ü  il se ti'ouve.

N ous ne  c royons pas q u ’d  y  a it  m om e dans 
la perspectivo  que  n o u s  venons d ’in d iq u e r 
u n e  g ran d e  d ép réc ia tio n  s u r  ces v a leu rs  a u -  
jo u rd ’h u i tré s  b ien  classées. Le írafic  d ’a il- 
leu rs  s u r  nos g ran d es  lignes e s t tré s  satisfa i- 
s a n t e t on  c ro il m em e q u ’il p o u rra  a u g m en te r, 
les co m p ag n iesd ev an t b ien ló t re cev o irliv ra i-  
son  de le u r  m a té rie l.

L ’A ssem blée n a tio n a le , d a n s  sa  séance d u  
10 c o u ra n t, a  ad o p té  san s  d iscu ssio n  la  con- 
veiition  passée  e n lre  le m in is tre  des tra v a u x  
publica e t  la  C om pagnie  d e s  eb em in s de  fer 
de la  V endée.

La C om pagnie de la  V endée eet done des 
m a in te n an t au to riséc  á p o u rv o ir á  l ’exécü tion  
de 1.a p.nrtie d u  ch em in  de  fe r de  B ressu ire  á 
la ligne de  T o u rs  á  B ordeaux , com priso  e n tre  
T h o u a rs  c t T o u rs .

L a maiaon do b a n q u e  D rey fus, S eheyer 
e t C® m e t en  ém ission  3 ,000 ob figaüons de la
Société  d e s  ebem ins de fe r  des Vosges, e t 
6 ,000  o b lig a tio n s  de la Société  des cliem ins 
de fe r de  Seine-et-M arno . Ces titre s  so n t 
ém is á  265 f r . ,  payab les e n  Iro is  te rm es, ou  
á  201 fr. s i o n  les libére  a u  m o m en t de la 
SüU fcription. l is  ra))porlciit 15 f r . ,  e t  so n t 
rem b o u rsab les  á 60O fr. Les en trep rises  de 
ebem ins de  fe r m é ríte n t to u te  n o tre  gym pa- 
th ic  ; c a r  la  F ran co  est, sous ce ra p p o rt, d a n s  
u n  é ta t  d ’In fério rité  re g re tta b le  p a r  ra p p o rt 
á  la  B elg ique  e t  á  l ’A ng le lerre .

caniial sncial, ct versemeni du quart du capi­
ta l de cliacuiio dcsdiins actions, est exacto et
sincere;

2® Nomine MM. C ouletel Fíury-Hérard, com-

B e c e t t e s  d e s  C h e i n i u s  d e  f e r .
—  N ous som m es a rriv é s  á  la  52® sem aine. 
Les rece tte s  q u e  n o u s  p u b lio n s  a u jo u rd ’hu i 
so n t celles de  la  d e rn ié re  sem ain e  de 1871. 
Ces rece tte s  so n t bonnes.

N os ebem ins Fran<jais o n t re tro u v é  dans 
ce tte  sem ain e  les beaux  excéd an ts  d ’au trefo ls. 
Le L yon, an c len  r é s e a u , p ré sen te  u n e  a u g ­
m e n ta tio n  b ru te  d e  8A7,000 f r .;  le  nouveau  
ré seau  gagne  116,000 fr.

Le N o rd , p o u r  son  a n c le n  e t  so n  nouveau  
réseau , accuse u n e  a u g m en ta tio n  do 263,000 

lfr. L ’O uest fa it la  co m paraison  de  ses recettes  
de  l ’aninée 1871 avec celles de  la  pério d e  co r- 
re sp o n d an te  de  1870, e t  d o n n e , p o u r  ce tte  
an n ée  e t p o u r  ses deux  réseau x , u n  excédan t 
b m t  de  5 ,533,000 f r . ^ u  7 .1 6  0 /0 .

Le Midi n o u s  p résen te  ég a lem en t l ’excé- 
d a n t de ses rece tte s  de 1870 ; il s’éléve á
8 .093.000 fr. o u  2 3 .1 5  0 /0  p o u r l ’an c ien  r é ­
seau , e t á  1,706,000 fr . o u  1 1 .7 7  0 /0  p iju r 
les nouvelles“ lignes. P o u r la  sem aine , son 
au g m en ta tio n  s u r  les d eu x  ré sea u x  a tte in i  )e 
ch ih’re  de 223,000 fr.

L ’E s t a  u n e  rece tte  de  2 ,188,000 fr.
Les C hem ins é tran g ers  se m a in tien n en t 

d an s  de bonnes cond itions. Les L om barda  
o n t p ro g ressé , c e tte  sem aine, de  17,000 fr. 
env iron .

Los A utrich iens o n t le  b e l ex céd an t do
250.000 fr . e n v iro n , so it 15..68 0 /0 .

Le N ord  de  l’E spagne n o u s  d o nne  le chíffre

de ses augmentations pendant l’exercice de 
1870. Ce chílfre est de 1,3A9,000 fr., soit 
7.35 0/0.

Le Séville-Xérés a le progrés considerable 
de25.000fr.,ou27 88 0/0.

Les Uomaíns ont une augmentation de 
A8,000 fr.

V ^ l^ - u r i9  d i v e r t e c í f .  —  P as de  ch an g e - 
m en ts  á n o te r  s u r  les y a leu rs  d iverses. L eG az 
est resté  san^ ch an g em en t. L ’Im inob iliére  a  
oscíllé e n tre  80  e t  75  fr. I /a s se m b lé e  des a c -  
tion iia ires  de  ce tte  Société  a  eu  lieu  h le r  s a ­
m edi; n ous ne  ro n n a isso n s  pas en co re  le ré -  
s u lta t  de ses d é lib é ra tio n s.

O n offre le Suez á  210; l ’o b liga tion  se t ie n t 
á  337 50. Le D ock de M arseille v íe n t de m o n ­
te r  rap id o m en t de 180 á  190; il e s t q u estio n  
de  n o u v eau  d ’u n e  affaire  de  te rra in s  avec 
rim m o b iíié re . Les M essag e rie sm arltim esre s - 
te n t  á  530 f r . ; o n  assu re  que  la  com pagnie  des 
F o rg e se t C h an tie rs  de  la  M óditerranée e s t e n  
p o u rp a rle rs  p o u r  a ch e te r  les an c ieu s  é táb lis- 
sem ents M azeline, d u  H avre.

L esP e tite s-V o itu res  so n t délaisséas, e tc h a -  
q u e  jo u r  le u r  fa ib lesse  s’accsn tu e . ü n  les o f- 
fre  a u jo u rd 'h u i á  200 fr. : c ’est en co re  tro p  
cher.

L ’O m nibus e s t assez ferm e á  622 50.

Les ob liga tions des H alles e t  M archés de 
N aples co n serven t u n e  tré s  g ra n d e  ferm eté .
A p a r t ir  d u  1®̂  fév rie r, o n  p ay e ra  u n  coupjBi

cíate
— — I  '  « .A *  — — —  > — -  — /  w —  £ ----^  —•  -  - -  — -----— —

de 6  fr. s u r  les ob liga tions, e t  á  la  m é m e -----
d o it c tre  elfectué le tirag e  des o b liga tions á 
a in o r tir  a u  p a ir . N ous voyons de la  hausse  
s u r  cette  va leu r.

L ’E m p ru n t de la  V ille  1871 est to u jo u rs  
lo u rd ; 1 ob liga tion  lib é rée  v a u t 25A f r . L ’E m ­
p ru n t  1869 se t ie n t á 280, com m e a v an t le t i ­
rag e .

L e  m arch é  des ac tions e t  des ob liga tions 
d u  C réd it foncier su ísse  a  p ré sen té , c e tte  
sem aine , u n e  g ran d e  an im atio n . Les d em an ­
des o n t é té  tré s  n o m b reu ses  e t  les cou rs , 
api’és s’é tre  sen sib lem en t élevés, se so n t b ien  
m ain tcn u s.

L a  ré  u n ió n  p ro ch a in e  de  l ’assem b lée  gé­
n é ra le  e t  l’an n o n ce  d u  h ila n  q u i é t a b l i t , 
a s su re - l-o n ,u n e  s itu a tío n  p a rfa ite m en t éq u i- 
lib rée , expU quent le  m o u v em en t q u i a  e u  lieu . 
O n parlo  aussi d ’opéra tions avan tageuses 
conclue.s p a r  la  Société, e t (pii g a ra n tisse n t 
u n e  sérieuse  rep rise  d ’affaires.

VARIATIONS- DSS VALEURS AU COUPTART 
d’uMS SEUA1I4E A d’aUTRB

Rente 3 0 /0 ...............
RemeM/2 0/0........
Em prunt 1871......... .
Em prunt Moi’g an ...
Empruni italíen.......
Espagno exiér'* 3 0/0
Banque..................... .
Fcncicr.....................
Sociclé générale.......
C. édit industriei.est. 
Foncier a'Auiriche..
Crédit moliilier.........
Compt'dVíscomp.est. 
Goti^p. imtnobihére.. 

’alu

P a rm i les C hem ins é tra n g e rs , il n o u s  fau t 
s ig n a le r  l’A utrich ien , q u i a  m on tó  ju s q u ’á  
913 f r .;  m a is  il e st a u jo u rd ’h u i en  réaction .

O n exp lique  e t  ju stífie  la  h au sse  p a r  tro is  
fa its  : le  ch an g e , Ies b onnes rece ttes  e t  la 
v en te  d u  d o m ain e  p o u r  u n e  som m e d e  c in - 
q u a n te  m illio n s  do ilo rin s.

L a  v en te  des dom aines, ce tte  p réc ieuse  ré -  
servo de la  C om pagnie, va  se rv ir á  la  cons- 
tru c tio n  de  nouvelles  lignes e t  á  l ’acq u is itio n  
d u  m a té rie l n écessa ire . Mais ce la  n ’abo lit n i 
n ’a ttó n u e  l ’éventuaU tó ém in en te  do la  con­
cu rre n ce  des C hem ins h ó n g ro is ; que  les 
ach e teu rs  de b o nne  foí n e  l ’o u b lien t pas.

Le L o m b ard  e st m oins b ien  te n u ;  il a  é té  
l ’o b jc t, c e tte  sem aine , de ró a lisa tions im p o r- 
l&nt6S*

Le N o rd -O uest d ’A u tríche  e s t á  5 0 0 ; l ’E st- 
H ongrois á  326 25 e x -c o n p o n ; le P o rtugais  a  
m o n té  de 50  á  58  p o u r  re v e n ir  á  55; les obU- 
ga tio n s  P o rtu g a ises  so n t recherohées á  1A5; 
le s  R om ains v a len t 180, coupon  d é tach é ; le 
N ord  d ’E spagne d revonu  variab le  a tte in t 110.

Les t i tr e s  des ebem ins Ilom ains o n t é té  
l ’o b je t de  n o m b reu ses  dem andes q u i o n t elevé 
le pri.x de  ces v a leu rs . C ette h au sse  se ra it a t-  
tr ib u ée  a u x  nouvelles tend an ces  d u  cap ital 
ita líe n  á  se su b s titu e r  a u  cap ita l fram^ais dans 
les p lacem en ts  q u e  ce lu i-c i e st a lié  ch erch e r 
au tre fo is  d a n s  la  P én in su le . L ’ó lém en t fran ­
já is  e s t a u jo u rd ’h u i encore  p ré p o n d é ran t dans 
la  c o n stitu tio n  financ iére  de  l’en trep rise  des 
C hem ins ro m a in s , e t  les Ita lien s  v o u d ra ien t 
s’a ffran ch ir de  ce tte  p réd o m in an ce  q u i s’est 
m an ifestée  p a rfo is  d 'im e  m an ié re  g én an te  
d a n s  Ies assem blees généra les . Le soul m oyen  
p o u r  eu x  d ’y  ré u ss ir , c 'e s t d ’ach e te r des titre s  
á  la  B ourse  e t  d ’en  ao lic te r u n  assez g ra n d  
n o m b re  p o u r  fa ire  p en ch er de le u r  có té  la 
raa jo rité .

Traneailahuqpaes
Canal d e^u ez ...........
Meusagcn(^S.............'.
Omnibus^ie P a rís ... 
Banque do» Pays-Bas 
Caisse des Dépóts...
Gaz parisién.............
Crédit mob. eepagnol
O rléans.............^. . . .
Nord...........................
Est..............................
Lyon-Méditerranée..
Midi............................
O uest.........................
Vendée.......................
Chemins autrichiens 
Victor-Enimanuel. . .  
Sud-Autr.-Lombards
S arag o sse ...............
Rom ains....................
Barcelona Pampf'lune 
Ncrd de l’Espagne...
Portugais..................
Cable Transatlamiq.,

) jant'ier H. B.

66 10./. 66 A5./. . .  35 » • « ■
81 25 83 .. .1 75
91 .. 91 10 . .  10 • • - .

510 .. 608 75 • s • • .1 25
68 20 67 AO • • . • .. 80
32 1/A 32 ..1/A

3070 . 8600 .. 70 ..
fir.n 915 .. 25 ..
593 .. 003 75 .8 75
600 .. ......... • • • • • ■ • *
935 . 935 ..
5Í2 5Ó A90 .. ® • S® 22 50
pTn 700 . 25 ..
72 50 72 50

200 25 212 50 .6 25 a « «a
£07 50 210 . . .2 50 a • • »
m  . . • • • • • • • • • • * • •
620 ..
897 50 9C0 .. .7 50 «a • •
5;<o . . 5A2 50 .2 50 a «a
CG5 .. 665 ..
505 . . A92 50 12 50 • • a •
8A2 50 PAS 50
972 FO 972 50
A93 75 A96 25 é • • • .2 60
865 .. 855 .. • • • • 10 ..
610 . . 615 .. .5 .. • • • •
A87 50 500 .. 12 50 a • a •

895 .. 912 50 17 50 a • » •

A82 50 A83 75 ,1 25 • a • •
ISO 25 131 25 .5 . . a a • •
158 75 125 .. . • . • .3 75
67 .. 7á 60 .5 50 * • » •
80 .. 8A .. .A . . « • a •
52 50 F8 75 .6 25 a • a «

6J.2 50 650 .. 22 50

V a l e u r . 9  e n  b a n i j i i e .  —  Le m arch é  
des va leu rs  e n  b an q u e , tre s  fe rm e  e t  t ré s  a n i­
m é a u  com m ence.nerit de la  sem ain e , a  laissé 
p e rce r u n e  ce rta ín e  faib lesse e t a  m o n tré  u n  
g ra n d  calm e i  la  fin.

Les fonds A m éricains cpií, a u  d ó b u l, m a in - 
te iia ien t le co u rs  de  106 , so n t tom bés á  
105 3 / A. Les D ollars ja u n e s  se n ég o c ien t á  
105 1 /2  e t les D ollars v e rts  á lOA 3 /8 .

L a  c ra in te  de  l’im p ó t de  18 0 /0  pése to u ­
jo u rs  s u r  les fonds E spagnols, q u i so n t tre s  
lo u rd s  : l ’E x té ríeu re  an e ien  (67-60) e s t cotée 
32 5 /1 6 ;  E x térieu re  (71), 32  3 /1 6 ;  l ’In té - 
r ie u re , 27 3/A.

Les fonds T u re s , p a rm i to u te s  les v a leu rs , 
conserven t u n e  exoellen te  te n u e ; ils  m o n te n t, 
ils m o n ten t to u jo u rs  : ils fo n t m a in te n a n t 
51 70.

Les lo ts  T u re s , g ráce a u  sy n d ica t q u i le u r  a  
d o n n é  u n  jo li coup  d ’épau le , se t ra l te n t  a u  
co m p tan t á  170 fr.

G ette va leu r, q u i fa it beaucoup  d ’affaires, 
d o it, p a ra it- il , f ig u re r p ro ch a in em en t á  la  cote 
officielle.

Le P é ru v ien  e s t á  79  1 /A.
L es fonds l'lgyptiens so n t e n  am élio ra tio n  

co nstan te  : le 7 0 /0 ,  coupon  d é tach é , se n e ­
gocio á 8 8  1/A.

O n p a rle  d ’u n  nouvel e m p ru n t d u  khéd ive  
d ’u n  m illion  de liv. st.

Les fonds P on tificaux , p a r  su ite  de  la  ba isse  
de r i ta l ic n ,  o n t fléchi sen sib lem en t.

O n cote P ontificale  (60 6A) 65  1 /2 ; P o n ti-  
ficale (66)j 63.

Les ob ligations des chem ins é tra n g e rs  o n t 
u n e  m auvaise  ten u e .

Les A utrich iens so n t seu ls e n  am élio ra tio n . 
O n cote, ancien n es  308, nouvelles  302.

Les a u tre s  va leu rs  so n t faib les o n  en  baisse. 
O n c o te : Lom bardos an c iennes, 251 50; n o u ­
velles , 256 2 5 ;  L uxem b o u rg  3  0 /0  , 287; 
S ardes, nouvelles, 198 ; M eridionales, 210; 
L iv ou rne  á  F io rence , 202; Savone á  T a r ín ,  
187 fr.

Les Fonoiéres e t  C om m unales re s te n t sans 
changem ent.

O n c o te : F o n c ié res  5  OID A60; C om m u- 
nales 5  0 /0 ,  A60.

Cour.e d o s  valcurm  e n  b a n q u e

6 0/0 Américain. J. 16 octobre 71___. . .  105 S/A
3 0/0 Intérieur Espagnol. J. ju illet.........  57 3/A
3 0/0  Extérieiar Espagnol 1867-69. J .ju il. 3S 1/A
5 0/0 Pontifical 60-6A. J. octobre 71.........  65 1/5
5 0 ^  — 1806. octobre 71.  ...........  63 »/»
7 0/0 Egyptieh. J. 15 juillet 71..................  88 1/A
5 0/0  Autrichien convertí. J. juillet........ 1 61 »/«•
5 0/0  Ture. J. juillet 1871.........................  61 70
Lols Tures de 180 f r ....................................  170 »
6 p/0 Péruvien, 87 50 payés......................  79 I/A
Obligations domaniales d 'ltalie...............  A70 »
Lois Ku5fc.es 186A, J. juillet.........................  535 50

— 1866. J. sepiem bre...............  SAO »
Lots d ’Autriclic 18bA. J. av ril....................  555 »

— 186A. J. avril.........................  320 n
Crédit Lose 1868.......................................... ao5 «

Obligat. VUle de Fiorence. J. octob. 71.. - 516 «
— — de Naples. J. novem bre.. .  132 »*
— — de Mal^í■^. J. janvier........» A6 75
— — de Mi un 1861.............  29 ”
— — -  1866...........i ......... 8 ”
— — de V en i'-e .................  16 75
— — de B a r 'e lta ................. -'9 ”

Mobilier italíen, libéré á AOO f r ................  83) r>
Ba-'que de Crédit ilalk-n...........................  575, «
Chemins de fer ru  te». J. 15 ju illet.. -.7. A87 60

— Méridionaux. J. ju ille t... A50 »
— Victor-Emm. J. ja. V. 66 . 70 »

• — Ouest-Suii^se J. mai üO.. 266 25
— Franco-Suisse. J. juiii6I 523 75
— Séville-Xérés. J. janv. 65 22 75

Canal Cavour. J. janvier 60.......................  85 »
Stolberg (ancienne). J. octobre 1870.......  129 »
Stolbérg (privilégiée). J. octobre - . . . . . . . .  325 »
Huelva (capital). J. octobre 71..................  172 50

— (jüuissance). J. octobre 71...........  176 35
Mines de BéUiuue.......................   275 •>
Union métallurg-qua..................................  72 50
Canalisaiion de i’Ebre................     26 25
Fichen. J . novembre 1871.......................... 300 «»
Peulvé-Petitdidier. J . m a r s . . . . . . . .........  210 »»
Omnibus de Londres, t. a u g . . . ; ..............  67 »
Caisse Mirés, ex-3* rrfp .............................  21 »
Obligat. L ü leá  Valenciennes. J. aoütT l. » »

— Tréport 3 0/0. J. juillet 71.........  » »
— L i'ieuxá  Orbec, 3 0/0. J. juillet »
— Briouzeá laFerté-Macé. J. ju ib . » »

Chemins autrichiens. J. s e p t . .. 308 »
— — 1866. J. septemb. 302 »
— Lombarda 71. J. octobre............. 256 25
— — J. janvier 1871........ 251 55'
— Guill-Luxem b. 3 0/0. J. n o v ... 287 «
— Léridaá Reiiss. J. octobre 65 .... 29 »
— N.-O. Espagne. J. juin 63........... 39 78
■— Mériulionales. J. octob7l........ 210 >»

Victor-Emm. 63. J. octobre 71.. 198 25
— Livoiirne-Florence. J . janvier... 202 50
— Savone 4 Turin. J. janvier 66... 187 »
— Simplón, t. p. J. avrü 70...........  55 «
— — tiíre vert......................  60 »
— Séville-Xérés (anciennes)........... 53 »
— — (nouvelles)...........  A9 »
— — Oordoue. J. juillet 215 '»
— Crédit foncier 5 0/0. J. novemb. A60 25
— Communales 5 0/0......................  A60 60
— — courtt.1875. J.iuU l. A61 25
— — — (. lR7a.J, juill. A61 25

Bons agricoles 5 0/0, 500 fr........................ A90 »
Canal Cavour. J. juillet 70.........................  8S0 »

t^l, —TI».....MI — — —

REVUE COIVÜVIERCIALE
E T  IN D U S T R IE L L E

C é r é n i c » .  — Lasem aine qui vient de s'écou- 
ler a encore été bien mauvafse pour nos affaires 
et nos transactions.

ventes et les achals ont été trés reslre in ts; 
la spéculation a gardéi>arcoatinuation uae grande 
réserve et la tneunerie a m ontré une fois (le plus 
qu’elle n'dtait pasdisposéc á passer sous les four- 
clies candínes des détenteurs. Elle ne veut traiter 
qu’en baisse. Mais les veudeurs n ’entendent pas 
de ceite oreille-lá et ne semblent pas prets 4 faire 
la moindre concession.

Dans de pareilles conditions, il est naturel que 
les affaires n ’aient pas été actives e tq u e  les príx 
n ’aient pas changé.

Nous sommes done obligés de coter le blé de 
AO áA6 fr. par sac de líO  Uib, et, en commerce, 
de 33 4 38 et 28 50 par 100 kil. A la halle, au 
quintal, les cours sont également stationnaires. 
On continué á tra ite r les blés de m ars de 30 á 31 
franes, et les blés d'automne de 32 d 35 f r . , le tout 
par IDO kil.

Notre m arché est, comme on le voit, au calme 
pl.at.

La baisse des farlnes n’est pas étrangéro 4 cette 
recrudescence de calme; elle l 'a  méme influencé 
et augmenté considérablement.

Nos marches de province sont sans grands 
changements.

Sur les places de l’in térieur et les départements 
du Nord, Ja méme stagnation d'affaires subsiste 
et les prix qui avaient conservé de la ferm eté ont 
une tendance faible.

N osports  sont également calmes. Au Havre, 
les blés exotiques sont délaissés; 4 Nantes, 4 
Dunkerque, les transactions sont trés lim itées. 
Marseille fait peu d’affaires. A l ’étranger, méme 
situatíon.

Les menus grains partagent le so rt des blés. 
Les seigles peu recherclics restent cotos de 23 4 
23 50 les 115 kil., su r bateauou en gare.

L’orge est stationnaire au cours de 16 á 16 50 
les 100 kil., Buivant qualité.

L’avoine est )jien demandée et se traite  de 16 50 
á 17 CO le quintal, selon m érite.

Le sarrasin se traíne toujours péniblement. On 
paye les provenances de Sologne 15 fr. le quin­
ta l; les provenances de Bretagne 16 fr .

F a r l u e E . - r -  Les affaires en farínes de con- 
sommation sont nuiles.

La m arque D est tombée i  82 fr.; les choiz ne 
sont plus qu’á 81 fr.

Marques hors ligue........... »» 4 >•»
Marque D............................. 82 á  »'»
Choix.......................    81 4
Bonnes m arques................  70 i  80
Sortes cour. et ordin........  75 á 7?

En commerce, baisse continué sur Ies hu it- 
m arques. Les supérieures flécliisscnt plus lente- 
ment.

Haií-Marqaest le sac de 157 kil. neí.
Courant du m o is . . ........... 7tJ >•" á ’>»
F évrier................................. 79 50 4 w»
Mars et a v ril....................... 80.75 4 »»»
A mois de m ai................... 79 4 «»»

Supérieures.
Courant du m ois............... 77 75 4 »» »»
Février........ .......................  78 25 4 78 S3
Mars e t av ril........ ............ 79 »»» á  »*» *>»
h mois de m ai................. .. 78 »» á  »» »»

F é e u l e .  — La baisse que l ’on avait prévue 
s’est produite.

L'absence de consommation el l ’a rré t subitde 
la demande d(3vaient fatalem ont la provoquer. 
Fécule D® de París ou rO is e .. . .  A3 » 4 AA »

— verte, disponible..............  25 » 4 25 60
Los 100 kilos á París.

A Epinal on est plus calme, mais les prix se 
m aintiennent á peu dechose prés.

— Vosges, d isponib le .. .  A8 » 4 » »
— — livrable. .  A7 50 4 » >*
— v e rte ...................................  28 » 4 28 60

Les 100 kilos 4 Epinal.

I s s u e * .  — Les offres sont trés nombreuses. 
Les prix n ’ont subí aucun changeiaent depuis 
huit jours.

IS I ro p s .  — Les prix restent stationnaires.
Sirop D® blanc de cristal............. 73 » 4 77 »»
Sirops massés, AO degrés............. 60 » 4 » m

— liquide, 33 degrés............. 50 » i  5S »
Les 100 k il., 4 Parts.

Mec'ie. — Le m arché est dans une 
profunde atonie et dans un  grand calme. Les af­
faires sont complélement nuiles. On ne fait ríen, 
absolum ent ríen. Lea cours restent noroinaux.

G a r A i i c c s .  ^  La situatíon des garauces 
reste sans grands changements.

Les ordres du dehors étant encore trés  lim ités, 
nos fabrlcants se bornent 4 acheter áu fu r et á 
mesure de leurs besoins.

Les alizaris roses, dit la correspondance que 
nous recevons d ’Avignon, se soutiennent avec 
fermeté, de 37 4 38 fr., et lespaluíis d e 52 4 55 fr.

Les Naples ont un  peu tlécní. Quelques déten­
teurs, impressionnés par la durée du calme, ont 
fíni par ceder qucl(|ues lots do 105 4 106 fr. Ou a 
méme cité une affaire á sensation plus ou moins 
sérieuse, 4 103 fr. 25; mais son effetn’a  été qu’é- 
phémére, pulique le lendemaio on recberchait dé

nouveau cet article a  106 fr. Aujourd'hui, ce p r i r
est tr* ŝ ferme.

Hien 4 sigaaler eu barriques. Cours nomiuaux, 
de 50 4 53 ir .  les roses, da 62 á 65 fr. Ies paluds-

— La crainte de rim p o t su r Ies m a­
tiéres premiéres a fait haosser sensiblement les 
suífs.

I.e disponible est coté 113 fr.
C’est done 2  fr. de hausse depuis h u it jours.

C t r a l n e s  f o u r r a j s ^ r e a .  — 11 r c ^  sur U
pitee plusd’auimaiion et plus d 'en tra in .L estrans- 
actions sont plus actives par suite dé» achata de 
la province.

V iii9 . — L'échéauce du 15 courant a augmente 
considérablement le calme de la place de Bercy. 
Les affaires sout ingnifi^ntes par continuatioii; 
le commerce n ’achéie qu’au fu r et á  m esure de 
ses besoins et piéce á  piece.

Les cours des vins v ieu i se t ie n n e n t; ceur 
des vins nouveaui de la Loire e t du Cher on t re -  
pris par suite de la hausseT<pii s’est prodnite dans 
íes vignobles. Les vins du Midi commenesut 4 a r- 
river su r place.

ü i i l le M . — La hausse qui s’est pr<^uile sur 
les huilos de colza au debut de la semaine n ’était 
due qu’á la 'p résen ta tion  des droits su r les m a­
tiéres premiéres.

Cette hausse n 'a  pas été de longue durés; aprás 
avoir fait 111, le d isponibleet le courant du  m ois 
sont retoinbés 4 106 50; les 3  prochains, qui 
avaient atteint le cours de 110, sont m aintenant 
4 106; les A d’été sont cotés lOA 50, et les A der­
niers 102 50; les bulles sont trés offertes, mais 
ne trouvent pas d’acheteurs.

L’huile de Un, cela va sans d ire, su it le  flot et 
est cotée également en baisse.

On cote : Disponible, 99 ; courant du  moí», 
98 50 ; 3  prochains, 9 7 ; A d ’éíé, 98.

S p ir i tu c u x .
nous la trouríons

Nous doutions de la  reprise, 
sans consistance e t nous n 'a-

viuiis pas torl.
Leshausáiers qui, la  semaine derniére son­

danaient la charge et esealadaient lea hauteurs 
la hauc^o battent en re tra ite  aujourd’huL

Le disponible et le courant du  m ois qui grác0 
a  eux avaient atteint le cours de 58 fr. sont re - 
tombés á 5 5 5 0 , le prochain est 4 56 5 0 ; mam «4- 
avril sont cotés 59 et les A ciiauds 62 fr.

Mais m algré cet échec les haussiers n 'on t p ^  
perdu courago; Us se préparent memo 4 uneuou- 
'. elle campagne.

U o !a .  — Les bois ne donnent heu m aintenant 
qu’á un nom bre trés restre in t d’affaires.

Notre place dem eure calme.
En province, la siiuation est la  méme.
Sur nos porta, il n ’y  a égalem ent ríen  4 faire.
Le bols est deveuu moins ra re  a  París.
Les régerves considérables des foréts du  centre 

et du m idi ont été euvoyées 4 nos chantiers, qu i 
se sontam plem ent approvisionnés.

La pénurie da bois n’est done plus á  craindre.

H e ln u x L . — La question des m atiéres p re­
m iéres influence considérablement les affaires en 
métaux. Gráce á cet im pdt, dont le gouvernement 
menace le commerce, nos tradsactions o n t perdu 
le peu d’activité qu’elles avaient. Toutes Ies affai­
res sont tenues en suspens.

Les étains e t le zinc sont en légére baisse. Ls 
zinc laminé par contre a  été favorisé d’une hausse 
sensible et est colé 70 fr. Au Havre, les cuivres 
du Chili ont p a r contiuuation une bonne tenue. 
A Marseille, les étains son t stationnaires; Ies 
cuivres sont en voie de hausse ainsí que les 
plombs.

C b a r b o u a .  — La situatíon parait s’amélio- 
re r. Les arrivages contínuént á  se faire avec as- 
gez de régularité.

Les ezpéditious des charbonnages son t plus 
cousidérable.s; l ’eztraction est ponssée plus acti-_ —   —-------- i ~ — —    f* — -----
vement, et les prix se m aintiennent avec la plus 
grande fermeté.

T r a u s |> o r t s .  — Deux m esures ont été prises 
cette semaine-pour tácher de eonjurer la déplo- 
rable crise des transporte.

L’une émaue du m inistre  de la guerre qui, par 
p a r une circulaire, invite les géneraux eomman- 
dant les corps d’arm ée de faire effoctuer soit á 
l ’aide de corvées m ilitairee, so it par tout au tre  
moyen, daos les vingt-quatre iieures de l'arrivée 
en gare, le déchargement des wagons e t  l'onlé- 
Tcmcnt sans désemparcr du  m atériel ou des den- 
rées appartenant á rad in io istra tion  de la guerre- 

L’autre est I’arré té  suivant pris par le m inistre 
des travaux publics, afin d’assurer égaleihent la 
prom pte évacuation des gares :

K Jusqu'á nouvel o rdre, le ta rlf du magasluage 
dans toutes les gares de chemins de fer est ainsi 
fixé pour la petite vitesse.

» Les marchaudises adressées eu  gare et qui ue
seront pa¿. enlevée^, jiour quelque canse que ce
soit, dans la journée du leudem ain do la mise á 
la poste de la lettre d’avis adressée par les Com- 
pagnies au destinataire, paieront les droits oi- 
aprés I

» 5  cent, par iractiou indivisibie de 100 kil..
et par jour, pour les trois premiors jours á partir 
de Ve’ezpiratiou du délai ci-dessus fixé;

» 10 cent, par fraction' indivisible de 100 k il.. 
et par jo u r, pour chaqué jo u r en s u s ; le  mínimum 
de la perception est áxé 4 10 céntimos.

M Pour les m archandisesdésignées, soitdans les 
tarifs générauz, soit dans les tarifs spéciaux ou 
eommuns, comme étant transportés p a r w á ^ n  
complet, avec faculté ou obligation pour lés ex- 
péditeurs e t les destinataires de faire euz-mSmes 
fe chargem ent et déchargement, les droits de
stationnem entdes wagons seront les suivants r 

» Áu dépárty les wagons devront é tre  cpmpUte- 
m ent chargés dans les vingt-quatre heures (mi 

■ ■ ' ..........---------------------- :p^i*.suivront leur m iseA la disposition des ex{ 
te u rs ; passé ce délai, il sera pergu im  d ro it de
statioDucmejit de 10 franes p a r wagón, entamé 
ou nun entamé, e t p a r jo u r  de re tard , quelle quo 
soit la  contenance du wagón.

» A Varvivée, les wagons devront é tre  complé- 
tem eut décliargés dans la journée du lendemain 
de la mise 4 la poste de la le ttre  d’avis adressée

fiar les Compaguíes au  destinataire. Passé ce dé- 
ai, les Compagntes feront le décliargement, et 

percevront pour cette opératiou 30 centímes par 
tonne, sans préjddicedes droits ordinairés dem a- 
gasinage pour le s ' marchandises déchargées, á 
com pter de l ’expiration du  délai ci-dcssns fisé.

E n cas d 'im possibílitéabsolue pour ]^s Compa- 
gnies d’opérer ce déchargem ent, elles pourroní 
laisser les marchandises su r les wagons, et per- 
cevront un  dro it de statiounem ent de 10 fr. par 
w ajon  et par jo u r de retard , quelle que soit la 
contenance du  wagón.

Certes ces deux m esures sónt louables, mais 
elles n 'apporteront, croyons-nous, <^’une légére 
am élioration dans le S erv ice  de transporte.

Le m al est ailleurs que 14.

S o l e e .  — On nous écrit de Lyon !
u Notre marché est tout 4 l ’inquiétude, causee 

par le pro jet du gouvernem ent su r l ’impSt des 
matiéres premiéres.

» Nous bornant exclusivement 4 constater son 
influence su r les transactions de la semaine, 
rirapression produite par cette nouvelle a  été trés 
diverse, tan t chez les vendeurs que d iez  les aehe- 
teurs.

» II faut d ire cependant, que ce qui domine, 
c'est la croyance 4 une faveur m om entanée, si lo 
projet est r o té ; la couséqueüce de cette Opinión 
a  été plus de recberebe de la  m archandise dispo­
nible et la mise liors vente d 'un certain  nombre 
de bailes.

» Dans ceite situatíon, les détenteurs, qui con- 
sentaient 4 vendre, ont profité d’une hausse de 
1 '4 2 franes que les acheteurs ont faoUemdnt a o  
ceptée. *»

P our toute la Sem aine financiére, 
induHrielle et com m erciale,

L. DU Bourgniw*.u

I?'

‘.rl

Ayuntamiento de Madrid
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AGÁSI
P r o v is o ir e m e n t : 5 2 ,  b o id e v a rd  M agenta^ e t  6 1 ,  ru é  des F in a ig r ie r s

^ _______ _____________________________ ■ f

En attendant TOIIVERTIRE prochaino des noureaax magasius da T A P IIS  liO lIC lE  sar lear ancieu eiaplacement, ct afín de n’avoir pour ce moment, 
que des marciiandises absulnnieut fraidics et nouvelles, les propriétaires de ce grand établisseiuent, si éprouws par L ’l  TV C B I V D I E  
clw I V l ^ I  1 8 T 1 , désirenx d’écoulep dans un bref délai le stock trés considéraWe existaiit dans leurs mugasins provisoires, ont
décidé de Itquider toutes leiirs marchandíses á 30, 40 ct méme 50 0/0 DE BABAIS

J a m a i s  p a r e i l l e  o c c a s i o n  n e  s ’e s t  p r é s e n t é e !
Acheter avcc m i R A B A IS  R É E L  D E  L IQ U ID A T IO N  ct ávolr poiir naranUc f l lO N O llA B lL IT É  D E  LA  U A IS O N

L U N D 1 2 2  J A N V I E R  C O l V I M E N C E R A  L A  Ü Q U I D A T I O N  G É N É R A L E
D E

TOILES, LINGE CONFEGTIONNÉ, SOIERIES, LAINAGES, TAPIS, RIDEAUX, LINGERIE, e t c ,

k v m ín  DE QEEKiUES LOTS LES PLUS CONSIDERABLES
Un L O T I 'o l í  « le  C - 'líév re .ád am je rsn rtira  

blaucs, tram á .laiae, ayant été vcndu 65 c.
Un LOT d’A p n íw r e  e t P o p e t l u e  unies,

.• de eouieur, ayatit été vendaos 1 fr. 25. •
Un LOT de Fop«*M in^ indtalHcpie et car- 

roaux, grande largeup, vatant 1 fr. 60. .
TJh LOT «^coR isalse.vertctb leu ,

co!!lenT"Hvn, ayant dte vendue 2 fr. •
Un LOTde A ^ u e iic iH ire  

drap, irc» joU listín, d ’une valeur d e 2  ir . •
Uu L O T d’* .r ! n tn r e  ct P o p r l t * i e  unies, 

puré laine, ayant dtó vcndues2 fr. 50. . .
Un L O r d ’E í o í f c  e iF lm in e ,  chaine soie, 

etoüe d u n e  \aleuT de 3  fr. 50.
Un LÍ)T d '« tp H C 8 , dftuii-lustre, doublc 

cliaine, larg.Ü®80, ayant ó tá v e u d u 2 fr ,75.
Un LOT de r a e l » c i « l r o  u o t r ,  trés  fin, 

a5 an tv a lu 3 fr.7 .5 e t/ifr.5 9 . . 2 f r . 10 et
Un L O T (^  ,\o H v e ^ u 4 é » á fr íljg e fc , qnalitd 

ayant ra in  2  fr. 70 e t  3  f r ...............................

Un L Ü T 'd e l* « íu M -S « le , á ra jn r.'s , magni- 
f i ^ e  étoíTe, ayaut été veiidu 6 fr. . . .

Uu L O T ‘de P o í i U - n o i c .  éUi3o forte, á 
Laude da aaáu, d^Ifc de 6 fr. 00. . . . 

Un LOT do F a y e ,  tréa beau noir, etolle forte, 
grande largenr,' ayaut ¿té vendne 6 fr. 50. 

Un LOT de B I ra p  dcí s o l é  noir. corrposé de 
coüpes de robes, ai%T,nt valu 10 et 11 fr ., le

• i n é i r e . ........................................................
Un LOT de F a y c  o a S c ,  de coiilf'ur, grande 

iargeur, ayant été vendue ü el 10 fr . . . 
c<n LOT de C b A le s  l o a ^ s ,  tartana, puré

laine, d ’une valeur de 25 fr............................
Un LOT de I%crn«lM «!c fta tS n , de conleur, 

venda ju squ ’dcQ jo u r7 5 c .e t  1 fr., á 15c. et

D 30
» 45
» 701 05
I 151 301 851 402 401 153 393 703 606 403 8512 751) 25

))Uo LOT de P o n u e t a i  de n u it, g a ro is ,
form es varióos, au choix...............................

Un LOT de C h c m ls c M  madapolam k poi- 1
gnets, vendues jusqu’4 ce jour 2 f r .  75. . *

Un LOT de C h e m l e c t t  percale, k  petits O  4 K
pUs, a n id e  venda jusqu  a ce jo o r 3 fr. 90. “

üo LOT de C ü ie in isp fi) madapolam, festón- A  O A
nóes, tré s  Boigaécs, a r tid e  de 3 fr. 75. . *

Un LOT de fy iic a u ii« r«  ricbes, en percale O  f i A
fine, garniture brodée, article de 6 fr. 50.

U nLO T de O h e m l s e s  gai-niesd’entre-deaz H q a
brodés et volonciennes, article de 10 fr . . w  O U

Un LOT de C h e m iN e s  d e  nnit en m adapo- o  Q A
íain, á  plis e t barettes, article de 7  fr. 50. ^
Les CM BiiEsoles e t les P a n t a l o n s  on tsob i lám em e 

dilTérence de prlx.

Un LOT de J i i p o n g  en percale, volants n  Q K
luyautés, article do 7 f r .  . . . . . “

Un LOT do J i ip o D S  fine percale, gam is de A  iV|«
volants, broderies ou plis, valant 20 fr«  . v  i O

Un LOT do C o r s e t s  D n c h c s s e ,  éven- Q  € |S¿
taíl soie de conleur, article de 7 f r .  . . “  v O

Un LOT de J u p o n a  popeline, rid iem ent *T A A
garnis, a rtid o  de 18 f r ..............................  •

Un LOT de C o r s a ^ r s  en popeline, á bando A
de soie, article de 9 f r ..................................... ^

Un LOT do a t r r p r o o f a ,  bonue qualité, 
a n id e  vondu jusqu 'á  ce jou r 15 fr. . .

Un LOT do ^ V a t« .* rp ro o f« , qualíté ven­
due juSqn’i  ce jou r 28 f r ........................ ......

Un LOT de C o m f c e t lo n N , haute nouveau- 
fó, vendues touto la saison 35 e t 50 fr., 
á .......................................................... 1 »  e t 2 1  ))

Ud LOT de T o S le  blancbe et demi-blaoche, 
pu r til. pour ohemises, Iargeur 80 c., d’une 
valeur de 1 fr. 25, 1 f r .  ¿5, 1 fr. 85, 
a .......................................... 8 5  c., 9 5  c. et 1 2S

tagne, ce 
3, la rg . 80

Un I.OT de bello T o l l e  do Bretaj 
qui 36 fait de mieux pour chemises, 
etOOc., valant 2 25, 3 A . . I k S e t  

Uo LOT do T o l l c  pur fil, do Lisieiix, pour 
grands draps de maltro, Iargeur l ‘”20, tou- 
jours vendue 3 fr. et h fr ., á. . . 2  10 et 

Uo LOT de T a l l e  pu r fil, do Lisieux, pour 
graods draps de m aitre, sans conture, larg. 
2'”/iÜ, d'une valeur do 6 25, á  . . . . • 

Un LOT de bolle T o l l e  fine, de Lisieux, pourt randa draps, sans couturo, Iargeur 2"’A0. 
‘tiñe valeur de 7 50 ot 8 75, 4 .  . 5 75 et 

Un LOT do K e r T t c r s  damassós, 12, 18, 2A 
couverts.dessinsriches.parm ílesquelsnous 
citons commo extreme bon m arché : 3 séries: 
Los 12 serviettes e t la nappe, larg. 1*"80, 
long. 2"35 á 2"’50, á . . 19 75, 23 75 et 

Un LOT im port. d e S e r v I e f l r s  damnesées, 
g r.ta ille , anlieu do lA et 16 fr. la douz. 9 25 et 

Un LOT S r r v l e t t c *  á liteanx  entoile blan- 
cheoudem i-blancheouéc’u eenpnr fil, d'une 
val., la  douz. 5 50, 10 e t U  f., á  3 7 5 ,6  90 et 

U nL O T d 'a< ]ll d e  p e r d r i x e t  E , l u s c d e  
Béaro, pourtoilette, en blancct demi-blauc, 
d ’une valeur d e l  ^ e t  1 75, á. . 85 c, et 

Un LOT de plusieiu's séries de V jlnigc d e  
t n a l s o n  confectionué, tele que Draps, Ta- 
bliers, Serviettes, Torchons, vendus avec 
un grand rabais.

Un LOT de H o u e lE o Irsd e B re ta g n o p iir f il , 
qual. gar., valantti, 1 0 ,1 5 fr .,á  A 75, ü M  et 

Un LOT de M o tic t ie I rM  batiste, pu r fil, 
d ’une valeur de, le mouchoir, 75 c ., 1 fr. et
1 fr. 50, á ............................50 c., 65 c. et

Un LOT de I K a d a p o l a m ,  fabrique des 
Vosgos, au líen de 65 c. ct 1 fr ., AO c. et 

Un LOT de I f o n s s c t i n e  brochée, petits et
gT-andsdessins, prix unique............................

Un LOT de f i o u H s e l i u e  brodée, deSnisse, 
au lien de 65 c ., 95 c., 1 f. 25, i  AO, A5 c. et

1 952 754 756 7527 5010 759 501 25
9 75

Un LOT de P e l K í i  R i d e a n m  brodés, sur 
belle mousscline suisse, hauteiir 2 m .,d’une
valeur de 3 fr. 50, le rideau...........................

Un LOT de t í r a i i d s  K i d c a u x  brodés, sor 
belIe moBSScline suisse, bautenr 3 m ., va- 
lant 10 fr., Á . .................................................

Uu LOT de C b a u s s e l t r i S  écrues, dimi-
nnéos, valant 1 fr. 50 .....................................

U aLO TdeC i«aiafisr<(c$< rayée8,iUmÍDuées, 
article ayant été vnndu l f r ' 60, la paire. . 

Uo LOT de ^ rrv k fi. entiérem ent fmis, 
fms et forts, ayant valu 2 fr. 25, la paire. . 

Un LOT de beaux écrus, cotoa jumel, 
ayant été vendus 3 fr . 50, la paire . . .

Un LOT de tres  beaux V .n-rn h en soie chan- 
geante, d'une valenrde 10 fr . . . .

Un LOT de ricbes l*ni*«plikÍe.*i^soie, ven­
das jusqu'a cc jou r 15 f r ........................ ......

Un LOT de (¿aistM  de peau, de T urin ,2bou-
tons, qualíté vendue 1 fr. 75 ........................

Un LOT de A a n tw .f il  d’Bcosse, sera vendo 
au prix surprenant d e .....................................

Un LOT de « V a r r c i l ^ r c s  soie, boucle do-
rée, valaut 75 ...................................................

Un LOT de B ík t t in c .s  clievreaii cousues,
pour Oames, articlo do 15 fr ........................

Un LOT de P m i f  o iif le is  velours bordé d’as-
trakan, u .............................................................

Un LOT de de /il, cceur de lin, 12
pelotes, vendues jusqu’á ce jou r, 00 c. . .

Un LOT de picccs de Skiiliian  soie, extra- 
fort,toutes conleurs,valant 1 fr.lO .la piéce. 

Un LOT d’E f fS lé  T<»xii-I*oxscC) en soie 
de cooleiir, vendu jusqu’á ce jou r 75 c. . 

Un I.OT de K n l i a n »  faille, toutes coulenrs,
articlo do 2 fr. 25, á .......................................

Un LOT de C c i i i t i i r c i»  í i  u c e a d ,  groa 
graín soie, ayant coüté 2 fr. 25......................

1 955 75
)) 85
» 751 351 806 25
S 501 05
)) 155 158 752 75
» 40
» 65
» 301 10
» 95

DenxLOTS de ríebe P a s s e m e a t c p l e  soie 
Doire, val. 2  fr . 75 et 3 fr . 25. 1 fr . 26 et 

Un LOT de riche F .r il> é  « o l e ,  k  téte, 
ayant coüté A fr. 25 le m etro......................

Un LOT de P e r s e  P o m p a d o i z r ,  enl»* 
miuée, vonduo ju sq u 'á  ce jo u r  1 fr. 25.

Un LOT de C r e t o n n e  forte, fondaliis, k  
ramagos de coulenr, article de 1 fr. 60, k 

Un LOT de O r t u u u c  riebe, déssius en- 
luminés, ayant valu 2 fr. 25. . . .  . .

Uu LOT de T o m i t e u e t o i i ,  erando lár*- 
genr, double face, ayant valu 2 

Deux LOTS do lK e p «  uní, puro laiiie, dyqnt 
valu A fr. 50 e t7  fr ., á . . . 3 fr. 2o et

Un LOT de T a p i «  d e  I n l t l e  á  médaillons,‘ 
l'i>80 su r 1"’A0, venda jusqu’á ce jou r 25 fr .,

Uu LOT do U € N c e iite « < d e  l l t ,  haute laine 
Un LO 'f de I l e y n n t s  d e  c a t i a p é ,  haute 

laine, Iargeur 70 c ., article de 16 fr . . • 
Un LOT de C a r p e t l c «  moquette et haute 

laiue, ayant été Tendues»A2 fr. . .  . .

Un LOT C e u v e r t u r e s  , laine blancbe, 
bordóos soie, valeur de 36 fr . . . .

Un LOT de D r a p  S i ln S i l a e ,  longs polis, 
valeur de 5 fr. le m é tre ...............................

Un LOT do V 6 t e m e n t «  i F e n f a a 4 «  de
A á 7  aos, en beau draps, article de 22 fr ., 

Un LOT de C h e m l i s e s  pour bommes, en 
bon madapolam, valant 5 fr. 50.

Un LOT de C t í c m l s e »  madapolam, col, 
poignets et devants eu toile ae  Hollaude 

Un LOT de D r x a n ( «  d e  c f tie « n l« c , á 
petits plis, en percale, valant 90 céntimos 

Un LOT de í - l l r t s  de llanelle, sank man­
ches 2 fr. 95, avec m anches.........................

1 752 8065
» 951 051 504 SO14 503 SO9 7526 »19 »2 6011 »2 754 10
» 353 50

í

OH TROUyE flU T fiP IS  ROUGE lA  PARFUr/iERIE ! d o c te u r  F IE R R E  e t  l ’e a u  de  B O T O T , le  flacó n  d e  3  f r . ,  2 , f r .  1 0 ;  T oau  des F E E S , le  fla có n  d e  G f r . ,  3  f f .  9 0 ;  le  v in a ig re  d e  B U L L Y , le  flacó n  d e  1 f r .  5 0 ,  9 5  c . ;  la  b o íto  d e  sav o n  de
DES PRE.MIÉRES MAISOXS í T H R ID A C E  de  V IO L E T , de  5  f r . ,  3  f r .  4 0 ;  la  b o ite  V E L O U T IN E  de  F A Y , d e  A f r . ,  2  f r .  7 0 ;  F e x t r a i t  de  f le u r s d e  L Y S  de  B A Y E E , le  flacó n  de  3  f r . ,  2  f r .  5 0 .

l e  D o n  l V I a r * o j i 6  e x ^ t r *a o i?d ln .a j| re  d o  t o n t o s  s o s  m a n c l i a T u l l s o s ,  l a  M a i s o n  d.u. X F t O X J O E : ,  c l ó s i r e u s e  d ’e n  f a i r * e  p r o í i t e r  s e s
O l i e n t s  d e  p r * o v i n o e ,  © x p é d l i e r a  c o m m ©  d ’n a D L t u c i e  I i 'i r t j f V . Is r O O ,  c o n t r ©  r © i n D o i i r s o m e n t ,  p a r t i r *  d o  G f>  f r a n e s  © t  j i i s q n ’^  c le . s i i n a t l o i i .

í1̂
IBIII' llipiBWIini maa

mm íKiMOBILIEñES i L'ENCHÉRE

Elude de M* CHIRLES LE BRU'V, avotié á Paria, 
rué f*u 59 Jmltót n* 8, successeur de M 'Q ua- 
ireméi'e.

l ' C  A 1 fiT Palais de Justice á Pari-, le -:amedi 
s f iíx  .* D  10 févjiv;r i87i,dcux beuresde rele-ée, 

En d ux b-ts. de :

r a t í f t A A l )  T E P i ñ . y N  f e  t  ? arTs;
rué de VaiuTdrd. 237. avec í áum ents d'hab.taiíon 
el c<'nst'UCiioD' á U '^ e  d’us ue.

Oomeuance, 10 8 5 m. 38 c.
Mise á u rix .. . . . . .  150,000 fr

Revenu, St.OOOfr. ,

dit les Glaise» ou la Voie P»me, rué Vuie PeJie. 
Cumenasce, 3A a. 17 c. environ.

Mise á p rix .......  SOOOfr.
S’adresser : audii M‘ Lebrun. avouó; á M. Gou- 

jon, .'ívoué, ruft H’Á b.'ukn, 77, et á M. Devin, f«yn- 
dio, 12, ra e  de l'E .Ii’quier, á París.

» iS  lUX ICTIONIUim

PEIVTE ÍTÁIIEAKE
< Oü peut encore vendré ou »'cban;ier lea anciens 
: titres et touchqr immfidiaiement le counon df jan- 
vier, en s'adressant á la  Banque des Renteset Pen- 

! sioD-, 5, place <te la Bourse.

' laCAISSE o.  P R E T S  S L R  T Í T R E S
8. m e Neuve-Saínt-Angus'ín, 8 

avance sur toutes vateurs cotéee, reQoit les ordres 
de Bourse au comptant e t á  cerme.

t  axJUDICATlON, sur une enchere  ̂ en la ch. 
J l  MJ (iee not. de Parns, te mardi 3ü février 874.

¿.MAISOS A PARIS
{sur le tr.ncé dü boulevúid Saint-An Jré). 

Revene, 8.795 fr. — Mi?e á prix : 100,000 fr.

Une P Ü Ó í^ í lÉ T B  Larniñini^iCre i t  .f 
d'i'ne conten, de 609", avec ha'ñialicn d« m aí re 
8t jardiii, sóparés d-.s aulres corp.< de bájiment.

Revenu, 9,888 fr.‘ — Mím s á prix : 110,OlO tr.
M* Albuo.v, n*', siicc. de M* Tliouard,li7,r. de Rivoli

MAISOAÍ A COI'RBEVOIE
Etude M* B0UD)^% avoué á Paria, ruó Baülif, B.

a ú p a  ais de jiifúce, A Paiis, le ip F -  
r ’y Ü ^  vrier 1872,d’une MAlSRN avec JARDIN 

et DÉFENDANCES sise á Conrbevoic, m e  de Bé- 
con, tisú  d it la Coso defe A.’onx et rué Saint-Denis. 

. Mif.u á  prix : SO. 000 franca.
S'adreGbcr á aM** Boudin c t Dckgíau;;es,avouéá.«

tlSPillItlE ET PUlLICkTIOllS DIVERS^^

LESiomiiBiForos p m im
ET DES VALEUnS INDüSTRlELLES (A* at.litíi..,

Hebdom 16 pages detexle; I3fr. par.anj 5 n*'gratis 
sur demande au direcieur. 8, rué N’-St~Augu*tin.

Í A  g a zW eA ) F  p T u i s
Journal dum atin  á DEÜX bous.

ICKATS ET «ENTES OE FONOS DE COIBERCE

VE

bis..M A I S O N  r  C U A M M O N .  1 3 4
)S ^^éme su r une eiichére, en la
¡1 W IM lJ lF ilC  cliambre de.s potaires de Paris, 
pnr íf  . Cb'MóréifrArleu-x. r.deRiroH 98,le 6 tevrier 
lS7á; Reveñu, 17,150 fr. Miso á príx : 150,000 fr.

IN Set liq' encoig'^srboui.anc^m aison.B .ISans. 
Loy’1700Aff.3A,000.P.6000f.Oc.Liebbe,r.A-Sept.8.

n r i  D  i  re* !H q .,cen tre ,300fr parjour;net,8,íü0. 
lilljA v(l3Pr.S 6 ,000.C hoixd’am.Láebbe,r.ASept.8.

INDUSTRIE n  COIBERCE

B Í É R E  F A N T A
EN BOt'TEILLB

DEPOT 30, rué de la TEi^dLASSE, 17* arroudissem

VENTE A 7.S 0/0 I)E PERTE
5 ,  r u é  M o n te s q u iru , S

525,000 T I S S U S J O IR S
Pour éviter les frais judiciaires, vente á l'aniia- 

bic, pa'' ic e ie u r  A iito iiie , l iq ii id a tc iir .  ’eslundi 
82, mardi 93, mercredi 2 i janvier et jonrs suivants:

iViÉFüKOS ET CACHE!tllRES NOIRS
Wérmos de 7 fr p o u r .. . .  2 .'*5—de 9 fr.pour 3 55 
Merinos donble de 12 f. p '3  90—do 15 fr.pour A 25 
(' arhem ire de 6 f r  pour. 1 A5—de 8 f r  pour 2 23 
Cachemtre de 10 fr. pourS 75—de 12 fr.pour !i 75 
P rp e ln e  de 6 fr. p o u r... 1 75—de 8 f r  pour A A5 
Cretonne de A f r .p o u r . . .  l 25—de 7 fr.pour 1 76
Feps de 6 Fr. pour...........1 50—de 10 fr.pouT 2 50
Alpaga de A fr. pour....... « 95—de 7 fr.pour l 75

SOIERIES NOIRES
Soieries de 12 fr. p o u r.. A 7.3—de lA fr. pour 5 75 
Soieries de 17 fr. p o u r.. 6 75—de 18 fr. pour 8 50

CHALES LO NG S NO IRS M ER IN O S
Cbá!e.s de A5 f r .p o u r  12 >»—de 60 f r .p o u r  15 » 

i Chále» de 75 fr. pour 20 »—de 80 fr. pour 95 » 
Clidie» de JO » fr. pour 33 i —de 125 f r  pour A3 »

WATERPROOFS ANCLAIS
! W a'erproofs de A5 f. p ' 14 -—de 50 f, pour 15 " 

Waterproofs de 60 f. p ' 20 «— de 75 f. pour 25 •> 
W atírproofsde 90 f  p '3 'J  »»—de 110 f. pour AO »

FRÉDÉÍUG, CnEVAÍIX
5 ,r  deSablonviile.pórfedesTernes,París Neudly, 
VIKNT do RECKVOIB UO BEAU TRANSPORT de CHEVACX 
ANCLAIS de SELLE Ct d'ATTELAGB PRKTS AU SERVICE.

GnANúESCAVEŜ ífJlAMim'E
Dépól des vins, rué Richelieu, 96

AVIS DIVERS

O l ' I  V E U T  S ’E T A l l l I f i e t t S Í
p ' nouveautés ou autres.S’ad. 10,r.Martyrs, Petií on.

l'ad r'de tous
i f l j A l i l i L I l l e s  fondsdecom m .á vendreá París.

Vente e t i i i i  Ficquenet, rué  de
a c h a td e l l Í U Í r í l l u l £ l O l a  Vicioire, 6, París-

LOCATIORS

GRAND TERRAÍN NU
avec faQudtíidc Sfiniotres sur la ruó Chateau(lun,53, 
á louer inimédiaíement

S'adrcsRcr á M. DAlNVIl.LE, arcliitecte, ruc 
Clulteaudun, 57, tous les jours avani 10 heures, 
ou de 1 heure á  S heures.

A tOGEB DE SUITE
ftue, 81, ime Maison boukoeoisk. propre a tou»e in- 
dustrio :* penaionnat de demoiaclles, entrepót de 
marchandiees, fabrique. — Grand iardin. potager 
et d'agrément, vastes ateliers, grande serre riirée. 
Oette m aiton, situé* i  la porte de París, pent con­
venir aussi i  un jardinler flenríst* s t  maraíohsr. 
1.000 m étrss de Urraln. — S’y adresoer.

CATAPLASME LEMARCHA^D
ila fa r iaed e lín , dispensantde linge,eervantuneiournóeenlc réciiaurfant.Pharniac{c,av.Joséphine,55

9 P  ^  fÜN
I m p r im e r ie ,  C lic b e r ie ,  F o n d e r ie  S E R R IE R E  e t  C®, 1 9 3 , ru é  M o n lm a r t r e ,  123

tViS BkRITIBES

COMPAGNIE
DES

MESSAGERIES MARITI31ES
L’ailministration a  l'honneur d ’inform er lep u - 

blic, qu’afin n’assurer la coTiicidcnce á Alexan- 
drie des paquebots fran<;ais avec les expéditions 
de la poste anglaise pour l’extréme Oriem, les dé- 
pans de M arseillepour l ’Ecypte aurontlieu , á da- 
te r du 18 janvier courant, le jeudi de ch»:iue se- 
maine, ám id t.

B76í£NE -  BEDECINE PHARBACiE

a  c r i t a i | i ? C 3  arrbe, qppression, guéris p a rle s  
A o  I  IlH Il'fítcs-L íroS scu rjS  f.Monnaie,19,París

dentíste, keulevard des IlnRenr, 
» n* 8, n’extrait plus Ies dente m%-

lades; ü les cautéríse, les embaume e t les g u ii í t  
p e u r^ u ja n r  «.Prixdn pansemont,! fr. (Décauverte)

TARIF DES ANNONCES
DS

L A  L I B E I I T l i
Jan v ie r 1 8 7 2

Annoncea...................  1 fr. 50
Réclames...................  4 60
Faits Divers...............  7 50

D’É T A L O N S
(le PonliniíiTStCf de Prodníts 

D E  P U R  S A N O  A R A B E
PROVENANT

DES HARAS DD ViCE-ROI D'ÉGYPTE
L e  T e u d r e d i  9  F é v r l e r  1 § ';S

II sera procédé, dans l ’enceinte de 
FHippodrome

AÜCAIM
A la vente aux enchéres publiques de 

1 0  É T A L O N S  
3 5  P O U L IN IÉ R E S  
4 5  P R O D U IT S

Des catalogues d¿taillés sont tenus 
á la disposition du public, au Caire et 
á Alexandric.

JIs seront envoyés á toute personne 
qui en fera la demande.

L es A n n o n c e s , R ec lam es e t  A v ia  d iv e rs  
s o n t  re9u.s eb ez  M M . C h . L a g r a n o e , 
C brf e t  C®, —  6 ,  p la ce  de  la  B o u rse , 6

P A R I S .— Im p riiiie v ie  S E R R IE R E  e t  C®, 
123 —  ru é  M o n tin a r tr c  —  123

2SaS5S

;
P R O G R A f i H M E  ü fJ>  S P E C T A C L £ S

DU 21 ÍANVIER 1 8 7 2

OPÉRA. — o ii. c/0 
RELACÜE

i»t i>ií]in lundi 1'* repr. (repuse) de 
LAIBICALNE

íKtafRE-FRaKQA(S. — 7fí- 3/4 
.UiRlEiNNE LECOÜVREtR 

iir. o a. Eúg. Scribe i-i E. Legouvé. 
t.'uljbá Leiüiu
M:chonet üot
M .i;rice de Saie Rie&aut 
!':í. ce üe Bouilfuii K'rae

CoguelíD cadet 
O'-’nault Aiuioudier

•iiienne M^'Fatart 
1'rii.c. de Bouílloii A. Plessy 
1.1 baronne E.-Fleury
Diiche.-sed’Aumonl M Roypf 
M-'* J'iuvenot Llojd 
M' * Üaiigevüie úcwinlii’
La marquise Tboler

OÍ>£RA*COMIOUE. - 8  h. 0/0
; u.NSülIlHO.'íSrnLRP.tNTALON' 

,p.-c. i  a. .Hy. Lurtroy ct de 
Jlorvan, .\ib. Grisar.

1 i‘!é 
h  i'.cUur 
i’arUfou 
}.ui.réoe

Verdelct
fjav'ou'l
'̂atl.afi

Révilíy
ÜL'Croíx

'4!aBipa 
' Alplionse 
Daiiic! 
Üaiidolo 
Le coi^aire 
Camilie 
R:ud

ZAMPA
op.-r. 3 a. Melesville, llérold

H

Lbérie 
idr&c 
Potül 
Rarnold 
Julieo 

*•’ Cico 
Reine

ODEON. -  7 b. 1/2

MADEMOISELLE .AISSÉ 
dr. 4 u.

Lecbevaliercl’Aydié
Peiii-de-Ve'/le
Boniveat
Le cotü. de WR''n>e
Le lAí-eal
dArgental
Gemmiu
Foiitenelle
D'Orquiny
tlrcccurt
MarGaux
tiadiaumont
MaynJü
L'n doraeitieue 
M='* AUsé 
M“* de Toncin 
M“* de Ferriol

P BertoR 
í'oiel 
PrOTOst 
RüjreT
Ce.'te:iaoo
11. Riitúard
Koser cadei
Clerb
Rfcbard
Tallen
Lafcrlé
Fréville
(iiberl
Erwfl
S. Beinbardt
M.-Columbicr
Itanielli

Un ju^e 
Uu Fernuer

TKÉATRE-LVRIOUE. -  Ah. 0/0
LE MAITRE DE CUAPELLE 

op.-c. l a. M“* Sopliie Gay, Paer. 
MARTRA

op. 4 a. de Saiut-Gcurges, Flotow. 
LyoDcI Duwasl
Lord Tristao Pélers 
PluuiLeU Neveu

Kaffa 
VinchoD 
Francis

LadyHenrielte Jl**** Baibi .
Naiicy Bcniard
r* sérvaoto Bonnefoy
2* servante Kraetzer
3* servante Tissandier

6TNNASE. — 8 h. 0/0 
UNE VISITE DE NOCES 

c. 1 u., Alevaiidrc Dunias fíls.
LA PltlNCESSE GEORGES 

c. 3 a., Dumaü fils.
Un Turremonda 
Geor^es de Birac 
Vieler 
GalaiisoD 
Cerviéres 
Le baroo 
De Pop.deUe 
Valentine M“* 
Sévrrine de Birac 
Syiva.nie 
La l>arniiue 
M™* de Peri^üy 
Rostjis 
Berthn

Lándrol
Pujol
Raynard
Francé
llric
Murray
Tr.-iin
Fi'omcntíQ
Üesclée
PiersoD
ALissib
Piioleau
Bédard
Jcanfle

VAUOEVIUE. -  8 h. i/4
LES FAUX BON^nOUMES 

c. 4 a., Tb. Barriére, C<»peDdu.
Edgard 
PépODoet 
Dufourd 
Bassecourt 
Octave 
VertiHac 
Lecardonael 
Anaiole 
Raoul 
Augaste 
Germain 
Eugéoie 
M"*Duíouré 
Emmeliue 
Suzanoe

Brindean 
Dolannoy 
Parade
Saiiit-Gennain
Deleesarl
Rjequier
Comalia
Doria
■Walter
Fauvre
MoisSfíQ
Morand
Alexis
Fayolles
Deschampt

PALAIS-R8ÍAI.- 8 0/0 h. 
TRlCüCHE ET CACÜLET 

Y. 5 a., ü. Heilbac. L. Dalévy. 
Trícbche Brasseur
Cacolet Gil-Peréi
Le duc Estíle Hvadntbe
VandemoDt Lbérilier
O. ‘<car-Pacba La^sondie
Brelogne Bucaille
DcsEscopeltex H. Dcrval -
Hippolyte Yiliemcr
Justin Fcrdinand
Un domestíqab Maillard
P. Bombasce M*"* Julia Baum
Bemardioe 
M"* Bricquega 
Georgelte 
VirgiDie 

1 Une bonne

Vaiérie 
Dcliiie 
L Bi<'ton 
Miette 
E. Billiairi

HRIÉTE8. -  7 b. 1 /í

LA BONNE AUX CAMELIAS 
c.-v. 1 8., U. Crémieux, A. Jaime.

LE TRONE D’ECOSSE 
op.-b. 3 a. et 4 tabl. Ad. Jaime, 

Héctor Crémieux, Hervó.
Bobert-Moulon
Hac-Bazor
Buckiiigltam
Le b.iron 
ü'Estourbiky 
Denlo Gendbai 
Dicksoo 
Mac Intoseb 
Ud Ecossais 
Un geélier 
Jane 
Flora
Robert XI 
Julia 
Fauny 
Alina 
Uu page 
PauU 
Sarah 
Baby 
Eva 
Mary 
Katv 
Evelync 
Jenny 
Diana 
Líiv
U* Dame 
2* Dame

Dupuís 
Greníer 
Léonce 
B.tron 
Daniel Bao 
H. Duval 
Bordier 
Videix 
Tbéodore 
Lucieii 

' Yanghel 
Cbnumont
K. Legraud 
A. RpgnauU 
Hessy' 
Scbncider 
Scbewska 
Fama 
Oppcnhoim 
G. Roux 
Reaumont 
Boissy 
Cadart 
Piersoo 
Albon 
Lúuisa
L. Argíme 
Mague 
Claire

CHATELET.-Vh. 0/0
LE JUIF ERRANT 

dr. S a., 2t tabl., Eugéne Sue
Dagobert 
Bô ín 
Jac. RenepODt 
Daigriguy 
Agncol 
Gabriel 
Gringalet 
Morock 
l e  Juif 
Dupont
Le bourgmostre 
Un notaire 
Loriot 
Djaima 
Samuel
LaBaccIianale M”*
La Mayeux
M“* do Cardoville
Pr*'* de Sl-Dizfer
Blancbe
Rose

Dumaiiie 
Pautin Ménier 
P. Dchbayes 
Latúucbe 
Horiiai 
Angelo 
Courtés 
Jouani 
Duualo 
Guimier 
Tbierry 
Dsiijoú 
Marcliand 
J . Worms 
Tbéol
C. Monlalaud 
Lacres.<onníére 
P. Deshayee 
M. Brindean 
Jeaitae Tbéol 
Juliette

AMBI6U-C0MIQUE. - 7  h- t/2
L’ARTICIE 47 

dr. 5 a., 6 tabl. A. Oclot.
G. dn Hamel 

.Maxillcr 
Haítre DelUle 
De Rives 
Docteur Combes 
De Mezín 
Cora ai''*
M“* du Hamel 
Harntti

Régnier 
P. Cléves 
Faille 
Brclet 
Mangin 
Seíglet 
Kousseil 
TLaXs PelH 
K Boiujard

LE 
op.-b .. 

Fridolin 
Piperlrunck 
Truc 
KolFro
Le rui CaroUe 
Quiribibí 
Ladislas 
Schopp *
Tuick
Pansa
Ottüoas
P.<U
Gnrgés
Bol>m,Lucroii M' 
Rosee du soir 
Cuiiégonde 
Corriño 
Coiüiminte 
M”* Piperlrunct 
íl*‘ Triick 
M“* Koitre 
Jl"** Sebopp 
T h id a  
Christiane

fiAlTÉ. -  7 h. 0/0
ROI CARÜTTE 
fécric, 4 a. 22 Ubi. 

Musset 
Solo
Alexandre 
(irivot 
Vieíni 
Auréle 
Gravier 
(billcuíle 
Delorme 
Güspaffl 
Lrmaire 
Matíet 
Uucbenird 
Zulnia Boulfard 
Suvcslo 
Judie 
Gübert 
Mariani 
P. Lyon 
nerbeer 
iJevenay 
Stéphann 
Drouard 
Bmche 
A. Melle 
Villanov.1

Ipliis 
Medalla
Larcinc dcsAbeíIlcs.tnila 
Gílda Couduricr

BOULE DE NEIGE 
opéra-bouffe ec 3 aclcs

Balabrcioek 
Le caporal 
Lo grand kLan 
Kasnoiseff 
Cadimyr 
Émpack 
Paul KakoiT
PoUÍ|IOtÍDSkÍ 
Un luissisr 
Sléiih.-íneska 
Olga
Gicgonne 
Scbamyi 
Pü'.cliouline 
Berénina

M-

Déíiré 
BeilLelier 
Slunlrouge 
EJ. Gcorgeí 
Duiileísy» 
Guyot 
Víctor 
Monbars 
Cboudey 

’ T.hicrrct 
Peschard 
Boneili 
(]. Nordet 
RíbPauceurt 
J. Ratncllini

BOUFFES-PARISIENS. -  7 b. i/2
LISCHEN ET ITUTZCllE.N 
on. 1 a., Paul Boisscloi.

J. OfTciibach.

CNATEAÜ-D’EAÜ- - 7  h. 3/4

QUI VEUT VOIR LA LUNE? 
revue en 8 actes et 8 tabioaux, 

Blond'^n et MonréaV. 
üodefroy iiiUcmans
Sl-Andró — Cora Touzé 
Baídaijuin Morcier
Picoliii — Gargo- 

lard— Eroslralo L. Nob!
Le légisstur Mondtl 
DIogóne—Caramba Rodríguez 
Muii'pvii Gerraain
Madéleine

no've -  ..
zmo M'"** Tassily 

La Revue Martha

— Mi-
. Boulío-

H'"**

FílllES-BRAMfTIQllES. -  7 h. 1/2

LNSULTE .MA FE5IMSI 
c. t a., Pb. tíillo et A. Marx.

CIIIU’ÉIUC
op b. 3 a. 11 labl., Her'é.

Chüpéric Luce
Hiciii AlilLcr
Sigtbeil \ aucliier
Grand légemiaire Cbauüc:‘.iignes
Landry Mcudii>íi
Nervoso Luuic't
Miiiordome Allí ur
Fiedégoijde M“*’ B. d'Anligny
Galsuinlhn Rerlal
R'uiifbaul C. Julíen
M“* Chnpuis .A. Ciiinot
lana E. Fclire
Aifrcd E. Hade

HENUS-PLAISIRS. -  7 b. 0/0

Bcpr6.s.intaGons de M"* Tbárésa
LA REINE C.4ROTTE 

p. fanl. en 3 a. ct 12 tabicaux
.Mouliuel 
Le ueux roi 
Un mon;icur 
Floriinond. lo cupi- 

I laine Fanfurd 
j Juqucliiit, la reine 
i CarfiUe M"*’ 

Nirliflle, iin p.ngc

Galinais
Wilfiani
Damouiiu

CourceÜes

Tliérésa
(J. Muni>r

TKÉATBE D£ CLüíiT. -  7h. i/2  
MARIE JEAN.NE

dr. 5 a. S lab,, d’Eniiory, Maillian.

THEATH£*PARIS!EN--7b. 1/2
LA FILIE DES CniFFONiMERS

THÉAT3E-M0LIÉRE. -  7 h. O/O, 
Pjisuigu du Saunion.

IL V A SEIZE ANS

CIRpl'E «ATOKAL -  8 h. 
iKfiulev du Temple.)

Tous les íuir-’, d'^rcicos é'jueslres.

rOLIES-EERGÉRES
81,1. tíichcr.

Tous les soirs Frencli ct Angdo, * 
gymnnslcs anglais

CLEVERMAN - 8  b. 0/0 
TABLEAUX DU SIEGE DE PARIS

COB̂ ERENCES. -  $ h.
(Boulevard des Capucioes,

T«ii« les soirs,

Ayuntamiento de Madrid




